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PREMIER RREL'V DE, 

£ff farine de Galimatias , font 

Nnverture du Théâtre» 

MESSIEURS, pùifqu'il a plô \ 
la Seigneurie de vos Excellen- 
ces & à rexccUcnce de vos Seigneu- 
ries , -de vous tranfporter en chair &: 
çn os iufqu'à notre Théâtre •,. je eioi* 

A 



jrois (^enfcJT votre honnête -curioficc^i 
il je ne vous fiifbîs part d'un avis 
qui mîa été apporté par un Courier d'Ai- 
.kmâgne dé „la part d*un Potentat Ra- 
main : Quoique cet avis, qui en con- 
ticRt plû.iîeurs , foit d'une, importance 
à crire e-ommuniqvié promptcmcnt , je 
ji'aï pourtant pas été fcandalifé de l'a- 
voir reçu uîi p:Uvtàrd , d'autant que 
le Courier étoit à pied^.ayant uii peu 
les mules aux talons. 

. Of', M^bffteiSrs , cet .avl$ yous.appren- 
-dra^ que les Médecins du très-ixiagnt- 
nime & feuvcrain Prêtre Jean ^lui ont 
ordonné' contre toutes les recettes fça- 
^yatifes' pratiquées dans les remeJes que 
.rfous diftrïbaorrs,une ctuvée de mar- 
bre & ^de f&tfhitç pulverifé impalpa- 
blement j pour cxpuller les crudités qui 
tf a vaillent' ordinairement fon cftomach 
cacochime. En fécond lieu -, l'avis por- 
t^ que fci»e pigmez ont appris à jouet^ 
du pâton à. deux bouts, & de Tefpa- 
Aon daiis la poche gauche du Grand 
Sultan en préfencc de fon premier Vi- 
i|r , afin de fe" défendre dorénavant aveC 
plus de dextérité contre les grlies leurs 
ennemis capitales. En trqifiéme lieu^ 
l'avis porte 3. que l'Empereur de la Cbi^ 
ne envoyé en pofte au gtand Çam d© 
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Tartaric une paire de tablettes de be«- 
te frais , pour s'en fervir d'agenda dans 
fcs plus importantes affaires, & que le 
PoftiUon a ordre do paffer par la Nu- 
midie , avec un commandement exprès 
tl'cviccr la route de la Zone-Torridc , 
de peur que la matière ne fonde étant 
fuzible par elle-même. 

Quatrièmement , l'avis porte , qu'na 
Éoëmien de Nante en Bretagne a de- 
puis peu de tems prédit à un Affricaia 
de Pontoife , que tant qu'il vivroit , il 
auroit le nez entre les deux yeux , Se 
qu'il auroit pareillement la feculté d'en- 
tendre commodément toutes fortes de 
conipiimens , fi on ne lui rompoit pas 
Tes oreilles avec une canne de fùcre can- 
di. Cinquièmement , que le Colonel 
Feflcpinte _, chef des Chevaliers de la 
table ronde , a obtenu une Patente au- 
thentique émanée de la Chancellerie 
Bachique , en vertu de laquelle il lui 
xft perrnis d'émouvoir guerre & efcar- 
ïnouchc , contre Alberf Froidcmine Ge- 
neral des buveurs d'eau , aux fins de les 
contraindre d'affifter déformais aux ba- 
çanales & de fe foumettre aux Loix , Us 
& Coutumes de l'aimable Dieu de la 
treille , fur peine d'être privez eux &c 
leur poÇierité du droit qu'ils peuvent 
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pietcndrc . aux * boutons;; Ôc bourgeons 

qui'Teiïcient'ie ..vifageVà, rouge rrognc. 
Sixicniement , que les grnoiiiHcs fuf^Jc 
Monr-Gibeji , ayant, - tenu un chapitre 
generaUîl a été, conclu! la pjufaiite. des 
voix ^ qu^èlles achete^oient. chacune un 
bas d'attache de Milan , pour affifter 
en cérémonie au fplendide feftin de 
Dom Brandiboufallo , qui cft plus jeu- 
ne, que bvi frère aîné..- On ajouté à ce 
fixicme avi$, pat ibrmejde ^lofe, que les 
hanneton^ les fui yrpient "de près: paur 
difputer ayec. elles THonncur de cette 
grande fête ; & que Içur rnàfçarade doit 
çtre cômpbfée à l'antique ^.portant cha- 
cune fur" r^reiUe, gauçhç un bonet de 
de carnèlot ou ., 4e çraniOifi . turquois. 
Septièmement , quQ ceux qui ont ac*^ 
coutume d'aller fur/4es ipUles a l'imi- 
tation du grand Alcx^,iidre , n'auront 
pai bonne ^race..cette aniiée d'aller à 
cloche pied , ïî, préalablement "ils n'ont 
feit un..duel â>jec un ftoraage d* Auv^- 
gné •)' bienrentwvdu *qu'ils auront -aupâ'- 
rayant obtenu la .pcrmîflîon*^dudit duel ; 
parce qu'il cft .de notoriété ^publique 
que les duels' ïbnt "défendus à peine " 
d'encourir l'indignation des Parques 
poupegorges de lavie hurriaine : Je me 
rapporte; de tout calajau célebxc Pau- 
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lanlas i Icqutl Fut fi copîeufcnKïit à li 
chaïfé percée , que les antiques Drui- 
des en danferent d'aifc la bourrc^& k 
fiflaighe des pieds ^ des jambes &' dû 
eut 

Ré bien , M^cflîeurs, que penfcz- 
vous de ces merveilleux avis : Votre 
ctïfiofitè y qui vous a conduit ici , corn- 
mfence-t-elie a entrièr en goât ? N*ctes- 
vcu5 pas difpofcz à hazaçdcr les cro- 
quabs qui pour ternir l'honneur dû à 
rélôqùencc de votre très- humble fer- 
viteur Biufcambille ,j entreprendront 
de foùtcnif que ces' avis ne font pas 
de bon alloi ; quoiqu'ils foient moins 
rccévables que la fauffe monnoie qui 
£è débité impunément à M adagafcar k > 
grife où il y a trente lieues de mou- 
tafdc à paflcr? Abiis, Méflîeurs^ abus', 
abïîfrdites , médifance , calomnie .toute 
pufe ! ^Qulconquje fc dcclarcrat pour le 
contraire en ce fait /qu'il aille lui-mê- 
me dans les lieux fiis-mentionnés pour 
s'édlaircir' de ces. vérités fi importan- 
tes. 

Mais changeons de notte , parlons 
cf autre chofe , puifqu'iï eft écrit que le 
c][iangcment de corbillon fait trouver 
le paiabon, ,Di«s-moi, s'il vous plaît^; 
n'y a^t-il perfcrnne de' Vous autres qui 
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ajc autrefois couru la Mgue ^ns uwç 
huche fur la butte de Montmartre avec 
une Jancc de .cardons d'Efpagne ) Par- 
lez, Mefficur^, que cela ne vous faflê 
point de confiifion 5 c'eft un noble 
exercice que de courir la bague, & no- 
bilifllme à vingt-quatre cairaz , que de 
la courrir à TElpagnole ? Votre iîlcni^e 
me perfuade qu'aucun de vous autres 
n*a eu cet honneur , puifque vous n'eu 
dites rien ! Paffons donc plus outre ; 
Je voudrois fçavoir votre fcnriment fur 
ce que l'on me dit le jeudi de la fc- 
maine prochaine , que depuis peu de 
tems il a paru je ne fçai qu'elle fe<5te 
d'hommes de foin qui maintîcnjient 
avec une téméraire audace , qu'un cha- 
pon aux porreaux n'cft pas propre à 
rentrée de table, & moins encore quand 
il cft accompagné d'une capilotade dç^ 
perdrix , non plus que les poires cui- 
tes fucrées audéfert : Bien plus leur hé- 
refie s'étend jufqu'i ce blalphême , que 
de dire que le vin mufcat véritable rron- 
tignac n'éft pas cordial à déjeûner ? 

N'avoiierez-vous pas , Mcfficurs , que 
de tels gens qui pctfiftent opiniâtre- 
ment dans de pareils fentimens erro- 
nés, ont encouru, ipj^ fa£fOj la cenfu* 
^c de la buvette du Palais î Qu'ils mé* 



'•'iîcènt d^êcrc ,cxcommùnîc2 noir com- 
itie farine & condamnez à une dictte 

m 

de trois mois au pain 8c à T^au? N^ 
VOUS JaiflTca pas leduirc par cette mal- 
îïcureufc {c6le dont le goût eft fi étran- 
gement corrompu ; ce ne font que des 
troubles-fêtes dcftincz \ porter le cot- 
' ton à la gardcrobc de Lucifer \ Je les 
abandonnée a rindignatlon . k plus &* 
vere de tous les cuifiniers & marmi- 
tons qui fervent dans la cuUine du fa* 
meux Fripe-fauce. 

A propos dé ^ifine3peu s'en eft 
fallu que je m'oùblialTe de vous dire, 

aue nous pouvons lire fans lunettes 
ans la vie de Martin-Gand^qu^il n eue 
jamais cru qu'Epaminondas ^ ce vaillant 
Capitaine des Thebains eût fait trois 
fois le moulinet avec une lèchefrite 
fiir la tête , fi Mtffire Xîuillaume Gref- 
fier en chef du village de Vaugirard 
ne l'eût aflTuré avec des fermcns de taf- 
fetas renforcé. Au reftc , Meflîeurs,& 
enfin finale , je ne prétend pas vous 
obliger (bus peine de péché , de croire 
que ce que vous voudrez de tout ce 
que je viens de vous dire ; Mon hu- 
meur n'eft point de gêner fcrupuleu- 
• fêment vos confciences , je m*en rap- 
porterai à votre fiipplémcnt ^ après vous 
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Styoîr baifé ] non pas les mains ];ç«t- 
t'cfl: un compliment final qui cft fade / 
pjSirce qu'il eu trop commun^ mais ^c 
dirai ^/Vr^^ de votre pied gauche fonrv^ 
ijH^il ne foit fos crotté.^ 
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PALINODIE 

4 

E A C E C I E. U. S E 
fur le Coçuage. 

POU R vous faire voir , Mcffieurs ; ., 
que je ivcux vous faire plaifir , Vcn- 
trcprens de prouver à quelque Philofo- 
phc fophjile , dont la tqte cft oraée dos 
aigrettes du vénérable Pan le Cornu;qu'il 
jnérkc que* les chiens qui dévorent le 
téméraire A&con , le mangent \ s'il ne 
croit que le* pkrs rare -joyau , dont nouf 
puiflîons parer* notre^f êtc y cil ;de poE»-: 
ter des cornes. 

Voici comme je prétens argumenter 
en forme direôe contre j^ce vénérable 
5aphifte : Ce qui convient aux Dieux ^ 
aux hommes & aiux bêtes ne peut être 
iju'Excellentiffinie t; Or, ir ett certain 
que les cornes eanvienent à taures ces 
«rois cfpeccs, puifqu'ils en ont porte 
&: qu'ils en portent encore , donc , c'cft 
une chofè cxccllentiffime de porter des 
cqracs. . Efttroas, s'iLvous plaît , daos 



ie dkaM. 4e ttlés ptei^v^s ; afin 4è voùST 
convaincre fai^sCrcpîiqucs. 

Jupiter k Roy -& k pfemier dés 
Dicux^de l'antiquité à porté dc$ cornes 
fous te bon plaifir de Junon fon Epou- 
fe coquette ; Pkton Dieu dés Enfers- 
en a porté , pâïce^ que Proferpine Ta 
bien voulu ^oi*r fairp plàifir a quel- 
ques uns de fes Favoris ; le Dieu Pan 
^vagabond dans fes bois en a porté 8c 
"S'en eft fait hoiràcur ^ fi nous voulons^ 
nous en rapporter à tous nos plu» 
iUuftres Peintres qui nous le reprefcn-; 
cent bien empanaché. 

Entre les Uonames ^ ies pUts iUsrfhei^ 
Xnfptretrtfi tk ont porté ^ ou la Cre;^^ 
«nique ancientite «eft &u{Iè : £t uns £e^' 
«coarii! à i'antiquicé , combien ilaas Iç 
fieclc où lîôtfe vivônSj.jr a-t-il jd^om- 
:«nes ^ qui de nototiiecé jHxbiiquè cnc 
leur dièf panaché pat la Kénignitê 0e 
vchàiitable compkifance de leufô épooi^ 
fes : Je n'en demeure pas là , je pouflc 
la chôfè plus loin à l'honneur du pa^ 
4iadie cor«uv'il 7 a très peu de tem^ 
>qu:'on a vu des hommes dt Pr^ 
nrinqe qui ^ ambitionnant fiionneot 
de pottet avec titf c le Panchc ^ornu ; 
4>nt p]|iâè pour ie &ice déclarer foc * 
Sentence Jaridiqua bien 6c dûemenc 
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'ifentnomaclicz/afih quclad. Sentence. pfit 
leur fetvir en tant que hcfbin le requcroit 
pour fe Élire cnregHbfcr fans conteftation 
ic oppofition quelconque dans la gran^- 
de Confeirie des Cornards. Voilà ce 
,que j'ai à dire des Dieux de Tantiqui- 
•té & des hommes de notre tems. Je 
ne dirai rien des bêtes , puifqu'il n*cft 
•que trop vifible que celles qui ont l'a- 
•'Vantage de porter des cornes , s'en 
-prévalent orgweillcufemertt fur celles qui 
en font privées. * 

Vous voyez ^ Meflîeurs , parce ce rai^ 
bonnement folidement établi , comme 
4m un pilotis inébranlable ^ que ma jpro« 
•pofîtion de la qualité excellentiflxmc 
4€S cordes , n'eft pas mal prouvée : mais^ 
-pour une conviâion plus autbentiqiie 
ic irréfiragable ^ qui doit fermer la bou- 
che au Sophifte contredisant ^ je veux 
-bien &ire une induâion particulière 
^Ics Dieux , . des hommes &c des bêtes 
cornues» 

J'ai déjà nommé Jupiter , Pluton ; 
Pan 3 f ajoute le bon Bacchus , le célc- 
i>re AppoUon , le fameux Mercure qui 
«'en tenoit tant honoré , qu'il fer vie 
.plufieurs fois d'Ambafladeur , entrc- 
-mettact pour les amours fecrettes de& 
.autres Dieux qui lui ccoient fopéxieuss;]^ 
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fc^èflr^ce que nos Hiftoriens rapportctif 
de lui , auffi bien que de pluficurs âutrçs 
de la même clique des Dieux; qui n'ont 
point cru déshonorer leur cher en y ait- 
Dorant rexcellentiflîme Paùache; 

Pour ce qui eft des liammes illûftrc»/. 
il faut être ignorant dans la belle litto- 
lature pour ne pas fçavoir qu*Ovidc Cqc 
illuftre Poète en fît porter à fon» Empe^- 
xeur, qui me lui en auroitî pai»impofe k 
pénitence par un injufle exil^fîcefanfaH 
ron eût été plus difcret. Ponipée eût un 
païeil forrque Ccfar *, & en fut affez 
honorablement partagé , . autant de U 
part de fbn époufc que de fes maîtrei- 
fcs. La belle Cleopatre en fit libérale-: 
ment péfent à ron.époux.& à plufieiii^ 
de fès illuftres amants/ Alexandre-mê- 
me eut la d^retioii d'en ^porter fans 
en murmurer , quoique quelques bs»^ 
d«ix de courtifànr voulufIeût4ui* pe<- 
fuadcf -que ce Panache* n'étoit pas de 
bienféance (bus fon royal Diadème. #. 
] Après des preuves de l'excellence des 
co«nes fî bien établies , que répondra 
moa ignorant SopMftc ? Ofêra-t^il fairic 
ferme, fur la négative ? Si cri» eft y je. 
mets en forme un autre raifbmiemenr. 
Ecoute donc, malotru rechigné^, cfeats- 
tcmite çetcius dleiitcndemcjit -, Tu veux; 
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3is-tu.^ cmpcchex qu'on ncr. tcfaflc pet- 
tcf^lfi noble Panache ? Tu as une belle 
femme que.ru veux garder pour toi feul ; 
tu veux, par- là fàper U bafç des morales 
d'Ariftore j tu en veux ébranler la plus 
ferme colomne j ce grand .pçrfonnagç , 
la merveille de fon tems , ditvXjuc 4a 
beauté cft un bien -, que le bien poar 
£c perfeAionner, doit fè communiquer 
par foi-même ; bonum eft fui diffufivum. 
D*oà je-tirccetrc^oiaféquence , que ta 
femme étant belle ^ plus^elle fc com- 
muniquera, plus elle if pcrfedionner/i,^ 
& plus le Panache qu*eU«. tç fera por- 
ter, fera parfait & excellent y Bonc c'eft 
une choie ; cxcellcntiffime de porter des 
cornes. Voilà , ce me lèmbîe , JvleC- 
iîcurs y mon Spphiftc- bien camus. 

A propos de-.la matière que je trai- 
te , je croi être obligé, en conicicncc de 
Comédien de vous faire part, d'un avis 
quç j'ai reçu de Patis^qui porte que le 
Synaic des Gornards, 'de cette grande 
YÂlle 3 où la Confrejrie^ eft. la plus cé- 
TebïC .quiibit-dans toute l'Europe , doit 
ai}- commci)cement de l'année prochai* 
aïTembler tous les Cocus fes Confrères 
-à ..un lieu qu'on appelle mon Confaux 
inx Monfaucon ; pour y. délibérer des 
rfiaîres de cette. gcandc^Coi^erie uil.a^ 
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14 . . ^ 
ctioifî Mônfaucbn , aautant que It 

Fauxcon produit le Cocu. On afliirc 
<|ue dans cette Aflembléc générale on 
plaidcK^ une belle cau(c , pour réfou- 
ilre un grand doute concernant le' 
Cocu âge. La délibération roulera prin- 
cipalement fut cette propofition , fça-. 
voir , fi un galant homme , difpôt de 
fon corps & de fa brayett'e , malade* 
néanmoins d'une inanition de bourfe ^ 
devient amoureux de deux Demoifel- 
les également belles , de même âge &c 
Àc pareille extradion ; différentes néan- 
moins en deux chofcs , fçavoir que Tu- 
îie eft riche &: a pouponné (bus cape ,' 
r'eft-à-dire ^ à la fourdine ; l'autre qui' 
n'a ni pouponné ni même fouffert brè- 
che dans les aflauts qu'on lui a livré ,' 
^ft autant pauvre & fpirituelle , que 
l'autre eft riche & coquette. En un mor 
les deux maîtreffes du galant étant de 
caradercs fi diffemblablcs par rapport 
à l'infirmité de bourfe d'un Coté , & 
à la demangeaifon des feflcs, de l'autre 
côté , l'état de la queftion fera de fça- 
Voir laquelle des deux doit époufer l'a- 
moureux. 

Gn eft par avance prévenu que le. 
célèbre Jurifconfultc Brayeta major ^ 
«1 §i des Mariages douteux ibutient : 



^5 
.jq«€ le |>r€tcttdu amouwux doit prcïc-- 

. rcr la pauvre avec fa fpiritualité , à la- 
,-richc avec fa coquille cnraméc Se ù. 
Corne d'abondance. U allègue pour 
.première raîfon,que k vertu eft plus- 
riche en chemife ^ que le vice qui eft 
/rouvert de toile d'or : Sa féconde rai- 
^n" eft'3 que tout bfavc Cavaiiçi: amou- 
reux, doit fc conferver la faculté &Jc 
-privilège de pouvoir en Eté pendant Ja- 
.jçralidc chaleur efluyer la fuear de ion 
-front fans que fon mouchoir s*emha- 
. raflfe dans (es cornas mai plantées. 

Garguefquc Do^-eur en ég«illcttes 
& confervateur des culoctes à longues- 
• brayertes , fc vante <le fbutenir par vi- 
ves raifons^que Tamoureux en qucC- 
-tion doit plutôt épou(èr la riche , belle 
& courtoife Dcmoifelle , nonobftant 
.ce que Brayeta wajj^r allègue en £iveui: 
.de la DemoifçHe pauvre. 

La première iaifon qu*il met en avan^ 
.jce confifte au ;fruit du mariage y qui 
n'cft ni équivoque ni douteux , d'au- 
tant que,(elon l'axiome reçu en bon- 
ne .phyfiquc , 4^ aSln adpoffi y Met çon^ 
Jt^uentïa : c'eft-à-dire , que puifqu'ellc 
a pouponné y elle a induoitablement la^ 
fecultc de pouponner & de donner à 
Ibn époux dQ$ ^héritiers ^ au lieu qut. 
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'l*autrc qui* n*â poiht pâffe pat l'cfâ- 
itimc 3 cft' douteufe & fuïpcdc dC'ftc- 
rtlité y &c peut tomber dans le cas dan-' 
gcreux de répudiation , qui caufc fou- 
vent de' grands embarras dans les fà- 
xftiiles pour Ic^ droit Je-ïcverfion de -la 

Hé 3 tien , *Mcflîeurs , quand Salo- 
ition le plus fàge des Rois , & le Roy 
des plus fages , m'auroit crachp dans la 
bouche la plus fine éloquence par la- 
quelle il féduifit la Reine de Saba ; 
pourôis-jc vous dire- déplus belles , de 
j*lus (bliries , de plus mervdUctifes cho- 
ies à l'avantage des vénérables cornts. 

Mais partons' fans difcretion à la fé- 
conde raifon du fçavatit & du très- 
expérimenté 'Gargutfque en fait dts 
cornes à double î^anache. Il dit avec* 

■ 

des cxpreffions trempées & prelqutf 
noyées dans le bon Cens , que quand 
le prétendu malheur arrive dans un 
ménage", que la pauvreté fert de cham- 
brière à la mahce-d'une belle femme,' 
le mariage eft hors < de toute police , 
d'autant que cette chanlbriere eft en- 
nemie mortelle de paix & de concor- 
de --KJonjugale , ain/î Je dommage «juc 
cet amoureux ibuflfriroit 'de fe rouchcç 
fbuvent le ventre vuidc / Se le cœur 
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bouffi , pourroit s'appeller le petit cou* 
cher de deux tonnerres entre deux lin-* 
ccuils ; )c m'explique, Mcflîeurs^ afin 
dr vous donnerunc itirelligénce auflî|fi-^ 
nement claire du raifonncmcnt de Gar- 
guefque ; que le pourroit être la voix de 
Tenfànt de chœur le moins enrhumé de 
là Paroiffe faint Euftachè-, grand Patron 
des Cornards par Tapporrà fon Cerf. 

Je dis- donc, que la fèrhme pauvre^ 
aïahtla tête pleine de quintes vaporeufès^ 
qnr font les éclaiirs de la malice , & le 
mari le ventre bouffi de ventofitez pour 
s'être l'un" & l'autre couchez fans fou-' 
pcr , il n'eft pas poffible que le tonncrc* 
manque d'éclater. Voici une troificme 
railon qu'il -iious' fournit en confirma - 
rion des deux premières , pour cludcC' 
Iâ'prctçndi>e •& chimcriqi^c infamie du « > 
cocuage qui ires fùbfifte que dans des* • 
cwvaux creux*' & mattinfiorez. 
• Toiic ainfi^dit^Ce fçaVcTrtt Hômnïe,* . 
qu'un riche- ne peur ©cre^eftimé prodi-* 
guc pouir- avoir donné> «n bon repas àr 
tm pauvre homme affamé y de même nc^ 
eleit-on paseftimerune jolie filicinfamct 
fit-proftirucc pour l'avoir prêté une fois* 
ott dcux,à..ujn' g-:Jaat hoïTime reconnoif — 
font.& par confequcnt l'amoureux qui . 
l'^ôufâca>ciû;o..ctxp".-mis fans aune fb'ïr - 



ttalité hôxs Ac h categotîc deia préteftf 
due mfamie. 

Guargucfquc n'en demeure pas-là j Se 
remarquez ^ s'il vous plaît , Meffieurs ^ 
par parentezc ^ le-merveillcux progrès 
que j'ai fait en liiànt ce â.meux At^ 
tcur aufujct des Cornes ? N*cft-il pas 
iVrai que je m^explique comme lui mê^ 
me? Preuve de mon dire, écoutez en- 
core il je n'ai pas bien profité de fe^ 
^vantes décidons : il dit dans un autre 
paragraphe , que la iille jolie & liche. 
qui a fait plaifir à un Amant ^ ne doic 
pas en êtx^ moins eftimée d'un autre 
amoureux ^ d'hantant que fî mal il y ft 
cû y il cft guéri , puifque la playc eft en 
peu de tcms confolidée ^ fuivant ce 
grand Aphorifme de Galicn LAncea car^ 
n^lis VHlnera^nHlla facit. De plus ledit 
amoureux ne doit point aaindre 
qu'on lui impute le mal qui n'a pas 
été fait de fon tems , & qu'il n'cft pas 
durcflbrtt & de la puiflànce huniaînc 
d'empêcher que ce qui a été fait, ne foie 
fait : d'où il conclut très-fagement , qu'U 
n'encourre aucune infamie pendante aux 
,cornes mal plantées , pourvu qu'il re- 
médie au prcfent & pouryoye prudem- 
jment à.ravenir. 

Quoique Guarguefque (c Toit expliquç 



îritclugiblêtnent fUr cttut impoi^ 
-taste matière , ilya pourtant eu une 
glbfe interltnaîrc ,oa fi vous voulez une 
^fpece de Commentaire ^ui fortifie aflez 
bien ks preuves de notre Autheur , en 
difànt , que le vaillant foldbt ne lefiife 
fSiS de monter à l'aflaut quand la brèche, 
€& faite , foit qu'elle feit grande ou:pe« 
litc : fi elle eft grande il y courre moim^ 
de rifque , fi elle eft petite , il s'encou- 
rage lorfqu*il fçait que k ville afficgéc 
eft riche, d'autant que le butin qu'il fe- 
ra au pillage fera plus grand : il n'y a i 
crainore que le pétard qui eft braqué 
affcz proche de La brèche & le péril rie 
-doit pas épouvanter un ©rave , parce, 
qu'au pis aller il n'^y a que le nez qui 
en foufïîe : & qu'importe de boite un 
peu , pourvu qu'on foir aflurc qu'on au^ 
ra dequoi manger & feire la 4Gaillar- 
di(e avec fe^ amis quand befogne ferit 
achevée. 

J*Êntrc encore dans le fentimcnt de 
mon Auteur , qui raifonne €e me fènir 
blc a(rezjuftc& même par rapport à un 
homme qui veut vivre avec économie 
.dans fon ménage , lorfqu'il dit , qu'il y 
il plus de fatisfadion & même de plai- 
firde pouvoir réparer une petite ruine 
jde jnailbn que d'être cçMitraint 4fi de-? 



20 



iticurer peut-être toute fâ vie dalis un au-' 
trc prcfqu'cntierernent ruinée , dansTim- 
pqiflance d'y faire aucune ireparatioH pa: 
le grand & invincible obftacle de k-patr- 
vfetéi « ' 

Tout ceci bieh& mûrement confîderé,^ - 
Maître Cornachon s'attribuanr la <{Uâlè 
té de Procureur Fifcal des Cornards par 
Lettres « patentes qu il prétend avoir ob^ ^ 
tenu en fuGceflîon par le décès de (on 
béau-pere Ahroiiic Capricorne à compte 
delà dot defon Epoiife -fille légitime ^ 
à ce qu'il croit dudir A iftoinc= Capricor- 
ne ci-devant Proeureur desGornerdtf , k 
donné fcs conclufions irrévocables a 
peine d'amende qui fera ^arbitrairement 
împoféc au contrevenant^ à la pluralité 
des voi» par raffemblcc de Tannée pror 
chaitie.- 

Sçavoir que l'Aï«outeux , dont if efl? " 
queftion ponrraà fon choix époufer l'une 
ou, l'autre des deux ^ dont il eft parlé ci- 
devant r Qnt fi- néanmoins il a Timpru* 
ilence de prcfoer la • payvrc avec fà pré-* 
tendue fpiritualité ; à It riche qui par fur- 
prife ou complaifaricc a bien voulùqu'oii. 
ait montéà Taffaut par fà brèche uns 
apprehenfipn du pétard ; ledit Amoureux- 
ne pourra , niki j ni tous ceux préfens-, 
8^ à ; venir qui feront -dç -foi;^;fencimcnt 



participer âux honneurs ^ prérogatives' ^ 
& privilèges Gonforèz à tous les agréger 
à k confràtctnité dei cornards'^ fcquel 
prononcé eft fôlicîdmenr établi , ta;ic 
pour les raifons alléguées par le Dôc- 
tcurGarguefquCjConfcrvateur des culotes 
à^'grandes brayettes, que pour cellcisqur 
ont été tirées -dés- Notes du pemierH-* 
vrè de Papon qui-a driârement écrit fuif 
cette matière •, alléguant TAf rêt pronon-' 
ce en faveur dif pauvre Mdrnifle*, quf 
ne trouva pas d'autre moyen defc met-'. 
trc àfonaifc, quotqu^il fut de rilluftrc^ 
famille de Talbbtlébèitcux. 

Aurefte; Meflîeurs-; Vous envifas^erezî 
peutêtrc comme une clibfe finguliere r. 
que le procès , dôJit il -èft* qBcftfbn i 
jnonobftant les conclulîons données pai^ 
forclufion , foit enore fur le Bureau jufr 
qH*a*raiinfée prochaine ; le Rapporteur 
ne pouvant'-rexpediér-de "cete- année ',' i^' 
caufè du nombre accablant d'affaires in- 
cidctites journellement au fujet d^ la ma-^ . 
ticrc : dont j^aî Thoneur de vous entre-*» 
tenir : cependant il me paroît^necefTai- 
ic'quc vous- feàehicz-j que tous les pau--» 
Très cadets , les - Oourtrfarhs <jui fe trou-»ç 
vent fouvenrcoinrts d^àïcrentyfir lesve- 
nflrabfc's* entrematettfe;9: follfciteot- avec.: 
ipmpreircmcnt Ucs Jiïgcs pour defcidçr : 



cetfe aSiire .en ^veurde la belle nchi 
quiafoufTcrt l'aflautàkjbrcclie* 

Je .crayois, Mcffieurs, & pcuc-ctrc 
auflî l'auriez vcïusxm vous-même., <jue 
je devrois finir id mon difcôurs : raaisN. 
cette matière efl tellentcnt aboncknte jj 
qu'un fameux originifte de notre fiecle^ 
ne fait point de difficulté d'affurer que 
c'cft d'elle q;u*6nt tiré leur origine lc& 
cornes d'abondance qui fervent d'orne- 
ment dans une infinité de beauac ouvra-^ 
gcs de Peinture , Broderie ^ Sculpture ; 
Architedure & autres. Si cela eft , MeC 
iîcurs , n'avoiierez-vous pas , que c'eftla 
plus ab&rde , la plus impertinante^la: 
plus chimérique de toutes les idées quo^ 
celles que te font pluficurs cfprits bizar* 
les , de fè croire deshonnorez pat k 
.Panache cornu. 

Ouy , Mefficuis , j» \c rejpete , la plus? 
abfiire &c la plus chimérique de toutes les 
idées eft fans doute celle que l'on fe fâic 
ordinairement du Cocuage. On le fe- 
garde comme an mal parce que l*^on le 
regarde comme une. infamie y & cepen- 
dant il eft certain que ce n'cft à le bien 
prendre , qu'un vain fantôme , dont on 
s'allarme fans raifon , & qui ne peut , oi» 
du moins qui ne doit épouvanter que les^ 
foibles & ks imaginations bleffées : Cai; 



i^tifia\ pourquoy fe taire uaç honte Jtan 
mal en quelque Ëiçon neceffairc^d'un mû 
inévitable , Tors qu'on y yjorte le plus 
de précaution » d'un mal eflentiellemcar 
attaché à k condition de mary^d'un mal 
enfin qui dépend entièrement du caprice 
& de la légèreté des Femracs,n'eft qu'une 
pure illuiîdn à l'égard des Hommes ^ 6c 
par confequent ne blefTe en aucune ma.' 
niere ni leur honneur^ni leur réputation* 

C'eft un principe établi dans la (4us^ 
iàine doâiine âcs Pliilofophes de toute 
,feâe ^ que tout ce qui eft involontaire 
cft indiffèrent & exempt de tout blâ:n;ie t 
Qu'y a-t-il ^ Meffieurs , de plus involon- 
taire que le Cocuage ? Je vous le dcman^^ 
de , pauv;:«s Maris ^ qui pouffez tant de 
foupirs , qui verfe^ ridiculement tant dç 
armes , parce que vous croyez être 
Cocus ? Je vous le demande , pauvres 
Jaloux ^ qui vous donnez tant d*inutile$ 
foins & qui prenez tant de précautions^ 
parce que vous craignez de le devenir } 
/vouez de bonne foy que le Cocuage 
eft involontaire , & concluez pour votre 
confolation avec nos Philofophes , qu'il 
cfl: indifferenr &c ne vous attire aucun 
d shonneur. 

\En effet , qu'elle âblqrdicé de fe mec^' 
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tre'cn tête i que la réputation d'iiti Marf - 
dépende du penchant amoureux de foit 
Epouft /& que rdri foit moins honnêtti 
homme , parce qu*ellé cherche de nou- 
velles amours, ou quelle fe Bit un.ra- 
gOBt du changement ; y étant forcée pat 
fon étoile ; ou foii chaud tcmperammenr; 
Malheur à celui qui s'ablndoùne au noii . 
chagrin dcfoh aveugle jaloufie îMâlhciit 
à celui.qiri s'en: mis le premier en tête que 
foÉ fort eft entre lès mains de fa Feifhmc^, . 
qu'elle peut en fe divertiffarit le couvrit • 
d'un éternel opprobre i & que pour îer 
rendre le plus miîlhèareux de tous le^ 
hommes 3 elle n'a qu'a rendre heureux^ 
'qirelqu'uri de fes foupirans. 

Quelle prodigieuiè " abfence^'de" ' bott 
fcns! Qii'elle extravagance . de l'efprit dé 
l'homme î je m'y pcrd'squand j'y fais ré- 
flexion ! Ah que nous ferions à -plaindre; 
fi nôtre hcinneurainiî arraché i celui' do* 
nos Femmes , c'eft-à-dire , à k chôfe dit 
jTîonde^ la plus ftagiley étoir cxpofé -au 
caprice de l'amour; & que fafns être cou* 
pablc du défordre de nos- infidèles moi-* 
tics, nous en fufïîons néanmoins les vie-* 
tkncs réduites à poTtcrla peine tS: à' fouÔ ' 
(in la honre de la pretenaue infànieàii*..- 
queik-n0u$'«!avi3m* aucune par rr :. 



. Mais écartons nous de toutes ces idcc« 
chimériques parlons plus raifonnablc- 
mcnt : Difons , Mefficurs, que non-feulc- 
mcnt le Cocuage n'eft pas un mal comme 
quelques amcs Bourgcoifcs & du vulgaire 
(e-rimaginenc j ajoutons qu'on peut dire 
ians craindre de tomber dans aucun excez 
qn'il doit êtreconfidcrc comme un avan-r 
rage Se un bien avantice. ^ 

Il y a peu de gens raifbnnables qui 
ignorent que ce que les Philofophes ap- 
pellent bien , ne renferme que deux cho- 
fcs , Tagreable 6c Tut le : Or Mefficurs 
je trouve que fort naturellement ces deux 
chofes fe rencontrent dans le Cocuage ,' 
& que fi tous les Cocus n'en font pas 
une heureuiè expérience ^ & ne jouiflenc 
pas également de ces deux avantages ^ 
qu'ils ne s'en prennent pas à la deftinée 
qui leur vient de la part de leur époufe s 
ma» bien plutôt à leur mauvaifèhumeuc 
& à k dépravation de leur goût. 

Allons s'il vous plaît pied à pied dans 
les preuves de cette matières qui vous a 
paru julque à pre{ènt affez importante 
pour mériter votre attention & voyons 
premieremcmi comme quoy l'agréable (ê 
trouve dans les intrigues divertifTantes SC 
récréatives du Cocuage. 

Poux établir cette vérité fur ua fondc:; 

Q 
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ment qui ne foit point chancelant*, je m'a- 
drcflTe à vous Mcflîeurs ks Cocus mariez, 
pnidcn^,fagcs&di(crets,qui avez des yeux 
& vbulez bien ne pas voir s <^ui avez des 
oreilles , & voulez bien ne pas entendre \ 
qui avez la lingue en bouche & voulez 
bibn ne rien dire ; Parlez-nous franche, 
ment ^ avouez fans aucun déguifemenc 
la vérité , paifibles Epoux? N'eft-il pas 
vrai que vos femmes, foit pour mieuK ca- 
cher leur jeu , (bit pour ménager votre 
louable patience , redoublent tour les 
jours a votre égard leurs foins, leurs em- 
preflTemcns , leurs careffes , leurs mignar- 
difes \ Que fi leur complaifànce ne repond 
pas parfaitement à la votre , s'avifent-elles 
jamais de troubler vos plaifirs , ou par de 
ridicules foupçons , ou par d'importunes 
damcurs 3 

- C'a mettez la main à la confcience & 
dircs-hous avec fîncerité lî vous avez lieu 
de vous plaindre de leurs careffes \ fi elles 
ne vous les prodiguent pas -, fi elles man- 
quent jamais à les aiffailbnner de tout ce, 
3ue le plus aparent amour a de plus ten-* 
re i & fî comme il eft vrai , jamais ime 
femme marque plus detendteâfe , plus de 
refpeâ & de foumiflîon à fbn mary que 
lorfqu'ellc eft en intrigue pour honorer 
(ion chef du vénérable païuchc.. . 



' Concbcï; donc que le plaifii>d'ctre de 
ce nombre doit être agréable Duifqu'il y 
a du plaifîr fenfiblc : mais n*en demeurons 
pas en fi beau chemin ; pouflbns les aver- 
faircs du vénérable Cocuage jufqu*à un 
autre retranchement : faifons leur voit 
que ce n'cft pas le fcul agréable qui s*y 
trouve •, faifons leur toucher au doigt, 
& à l*œil qu'il n*y a pas moins d*utik que 
d'agtcable dans le Cocuage. 

En effet MeflSeurs , combien de Co- 
cus dont lès cornes (ont des cornes dorées 
des cornes d'abandance ? Combien con- 
noiflez vous de vos chères confircres qui 
n'ont point d'autre fond que celui qui eft 
établi fur le fçavoir Élire de IcursEpoufès, 
qui n'ont point d'autre revenu que celui 
que leur produit le champ de Venus bien 
cultivé , qui n'ont point a'autres libcrali- 
tez que ce qu'elles fçavent s'attirer pat 
leurs âmouréufes induftrics ^ & les iça- 
Vantes leçons qu'elles fè donnent les unes 
aux autres dans le comme rce amoureux: 

Clcantc remplit un emploi d'impor- 
tance j Robinet eft revêtu d'une Charge 
confiderablc'^qui rcmpcroicnt l'un & l'au- 
tre dans la poufliere fans le crédit de leurs 
Epoufts, Ah que d'heureux maris en arri- 
vant chez eux trouvent la table magni- 
fiquement fervie ^ qui feroient rcduiti-aa 
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;iilçis mîncc^QiicEnaire du petit Bourgeois; 

'fl leurs Epdùfes avoicnt moins d'apas te 

moins, de çomplaifàhces pour leurs amis. 

Combien connoiflez-vous , combien 

' Voyez-yous tbus les jours ,' Mefficiirs , 
jcc's Keureui rtiar js qui 1 l'ônibre de leur 

• èaii^èlie à fîx éêâgô iroulcht douccmcftt 

' leur, vie dans lei plaifirs & dans Toifi- 
veré , tandis guc lé Financîeîi: qui entre- 
tient leur§ femrrrés jjafle'fî' vie dansic 

''trouble & dktis d'a,j^itarion des- affaires; 

* courant;' le- Jotir ',' Veifiaçc^â nuît fc tfe- 
: vaillant î&iis céffe poàt foiiôiirâ^là<fe- 

• i^enfëéxiféfSve àè. ceUc'^ûiàti^ le 
moyen dèfc rendreià înaîtraiÉTe de la clef 
de fbn cœiir Se de fon coftc fort , & de 
Idi bîeh faire Valoir fotiâddiîeffe pour les 

' . -ibifencès volcin'tâîrès dt *fôh Epoux , âtix 
^'îi'curçs dtf ifetidéz vbiis q\ié ce bon Finati- 
-' çtidrltii'cîbhrie pouf otciiper 4a-'pkcedu 
" ' compkifànt Cocu. 

Vous voyez donc M effieurs ; qtt*îl Éiut 

• avoir. fiit divorce avec le bon feiis pour 
' ne-, pals ayouët 'poBriquemenr&: ''dans 

route la bohne fdy Humaine ^ùe rirtilc fe 
^ rencoritredaris le Cocu âge aûflî- bien que 
ragrcàbie. * 

Cela é.tant fi folidcment établi , com- 
ment ncs^étonfiera-t'on pas de labizar- 

* -ïtricdcla^lûpart des hommes^ qui hon- 



feulement ne veulent pas fcfeire uthpfciî-} 
fir honorable :du vénérable panache cox-.i 
nu ; mais même qUi ; pour ^vircr tl>n - 
charger leur tcte' , pWnnertt des prccau- - 
tîons le plus extraordinaires Se les plus 
extravagantes que Ton puiffe imaginer. 
Ce feroit icy l'endroit , Meffieurs ,dc: 
vous entretenir amplement de ces foirtes 
ck pf écoutions. j que les efpfits bieatour--» 
nez tournent en ridicule •, & pour peu 

Sue je voulufTe m'itendre à vous parler 
es buflefques inventions que lajaloufie 
fait imaginer aux febeilcs rtifraétaites du 
vénérable Cocùagc , vous cnxdncevricz ' 
une idée dès plus dçfagrcables. Je ne pré-; 
tend point vous parler içy de ces eaux] 
de pfobation que les Rabins Juifs enc 
cru que Moïïê defccndant delà montàg-: 
ne avec fcs deux cornes, lumineufes ; a»^ 
Voit établi pout éprouver en derniers rej(^-^ 
fort la fidélité des femmes envers leuri^ 
Epoux , & qu'on appelloît cômmiine-: 
ment l'eau de jalouiîe, 

C'étoit un myftere delà Loy antique^ 
que les gcrts éclairez de la Loy nouvelle 
traitent avec Vràî - femblancc de myftere 
d'Iniquité , d'autant que le fuccez de cette' 
épreuve de cei eaux de jaloufie dépendoic* ^ 
de la bonne ou mauvaife volonté du Ra- 
bin qui pjrçfentoit le goblet à la femme; 

Ciij 
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loupçotiDée. Un peu de cbmplaifance a- 

moutcufe pour lui la fauvoit , une vtjctu 
wop'fcvcre envers ledit fîcur Rabin me- 
tamorphofbit le goblct d'eau de jaloufic 
en potion à la BrinviUicrs. N'en parlons 
pas d'avantage , Téprcuvc eft par elle- 
même trop odicufc- 

Nos jaloux Modernes en ont fait 
d'autres qui dans leur ridicule , rcnfcr- . 
ment moins d'ihhtimaniré : la ceinture 
de fidélité , ou de chaftcté , quoique fort 
aufterc & également incommode , n'a 
rien dt mortel , en voicy la dcfcripcion 
telle que jp l'ai reçu d'un Italien fameux 
jaloux , nommé Seigneur Fabrice Na- 
politain. 
' Cette ceinture de fidélité confifte en 

{)etit grillage d argent ou d'or joint par 
es quatre coins à de petites chaînette» 
d*acicr , deux defquellcs fe foûtienncnc 
par devant & deux par derrière : les ex- 
tremitpz des chaînettes prennent fort juf- 
te furies reins & s'y joignentpar Içjmoyçn 
d'un cadenat dont les rcflorts ne font 
connus qu'à celui qui les a fait , & au ja- 
loux qui les a commandées &qùienefl: 
le maître i le gril eft de la longueur de. 
quatre pouces en carré fouplç & pliable 
& quoiqu'il y ait quelques petites poin- 
tes en dehors , elles lont difpofées cii. 
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'forte qu*clles n'incomrriocknt point là 

belle captive qui porte cette ceinture. : 
Je Vous avoue en confcicnce de Co- 
médien que j'enrage entre cuir & chair 
quand je ùis reflexion fur ces imperti- 
nanté précautions ^ d'autant plus que 
tout le monde en générale , c'cft-à dire 
tout le grand mônae , tout le petit mon- 
de , tout le monde raifonnable \ tout le 
monde incenfe , tout le monde agréable, 
tont le monde mélancolique , tout le 
monde indulgent , tout le monde criti- 
que , eft prévenu , perfuadé , convaincu, 
qu'il y a toujours eu des Cocus de toutes 
fortes d'états , de dignitcz & profeflîons 
& qu'il y a grande apparence qu'il y ea 
aura jufquà la fin des nccles. 

Ceux qui jugeront à propos <ïe douter 
d'une vérité fi authentique pourront s'ils 
-veulent confûïtér l'Hiftoire ancienne & 
moderne. Us y trouveront des Rois ; 
des Princes , des Capitaines , que la gran- 
deur de leurs deftince n'a pu defFendre 
de cet appanage infeparable de la qualité 
d'Epouie ! J'ajoute même qu'ils n'ont 
pu éviter de laiUer paroître leur Panache 
cornu au travers des Lauriers dont lenr 
iiluftre & triomphant chef étoit cou- 
ronné. 

Çiiij 



Agamcmnon fut fans doute un grand 
Prince , & tous les Grecs aflTemblez pour 
le fameux Siège de Troycs qui a fait tant 
de bruit dans le monde , lui déférèrent" 
d'une commune voix le commandement 
de rarmce-;mais dans ce haut degré d'hon- 
neur put-il éviter le Cocuagc ? Vous 
pouvez le fçavoir Meflîeu.rs vous autres 
qui avez lûTHiftoire ancienne avec plus 
de loifir que moi; Vous le fçavez que de 
la même querelle dont il fut vangeur j il 
en fut malheureufèment h viétime pout 
s'être trop intereffé à rejetter le vénéra- 
ble Panache- , car tandis qu'éloigné de 
fon Royaume il expofbit (a vie pour la 
prétendue injure l&ite à (on frerc , fa pro- 
pre femme entre les bras d'Egiftc fon a*-' 
mant lui faifoit avoir le même fort qu'a-^ 
voit eu Menclaiis. 

N'en demeurons pas là , le premier des 
Cefars ne fut-il pas obligé de franchir k 
la même carrière ? Tout maître abfola 
qu'il étoit de l'Empire Romain , il ne pût 
l'être de fa femme , fon chef couverts de 
lauriers par les fam^eufes vidoires qu'il 
avoir reniportées fur fes plus redoutaoles 
ennemis , ne fut pas exempt 'de cornes. 
Il fut difcret', il ne s'en plaignit qu'à quel- 
ques uns de fes confidens , qui lui ron*- 
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icillcrcnt fàgcmcnt d'ufcr du droit de rc- 
prcfaillcs , & Thiftoire porte qu*ii fe trou* 
va bien de ce Con(èll. 

L'Empereur qui poflTeda le trône aprcs 
lui , & qui comme le remarque le célèbre 
Hiftorien Tacite , fceut trouver le moyen 
de rcnvcrfer les meilleurs defTeins de tant 
d'illuftres rivaux qui lui difputoientrEm- 
pire 3 ne put fc garantir de ceux que IV 
mourcufe paflîon de fon Epoufe y & mê-' 
me de quelques unes de Tes maitreffeslui 
fu(cîta:Ccs rivaux bons difciples de Cu- 

{ridon triomphèrent malgré lui de toutes 
es précautions qu'il prit pour éviter le« 
pièges qu'ils lui tendirent poftt le mettre 
au rang diftingué des plus illuftres Cocus; 
Toutes ces précautions dis-je ne purenc 
empêcher que l'aimable Julie ne conti- 
nuât avecAgrippa Ion favori un commer- 
ce agréable , & même avec d'autres qui 
étoient du goût de cette Princeflc.^ 
* Je pourrois joindre à ces exemples ceux 
de Claudius , d'Othon & de beaucoup 
d'autres Empereurs, Potentats & Princes j' 
& defcendre même par une longue fuite 
de Cocus illuftres jufqu'à des avanturei 
Impériales , Royales & Ducales dont la 
mémoire eft encore récente , Se qui ont^ 
diverti une infinité d'honnêtes gens que 
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le Soleil éckire fur notre Cmifphere : 

mais^ je ne veux point réveiller le Chat 
oui dort à l'égard des morts -, èc fans 
fouiller dans leurs Tombeaux pour y 
chercher leur Panache j js viens aux Co- 
cus de notre ftecle dont la plupart (ont 
en chair &c en os bien beuvans ^ bien 
xnangeans ^ fe divertiflant bien aiix dé- 
pens de ceux que leurs coquettes de fem- 
mes dupent à beaux écus comptans. 

J'ay dit fi je ne mç trompe , ou fi je 
me fuis trompé en ne le diCmt pas , je le 
dis , afin qu'on ne me prenne pas pous 
trompeur & que perfbnnc n'en prétende 
caufe d'ignorance , qu'il y a prcfencemenc 
des Cocus plus que jamais il y en eut ; 
le nombre en eft fi grand & on fe.Êit fi 
peu de fcrupule de fe déclarer publique- 
ment de la grande Confrérie , que plu- 
fieurs pouf Ce mieux Eure connoître 5 ont 
apris à fiffler comme l'oifeau des bois qui 

}>orte leur nom & viennent exercer leur 
îifletaux reprelentarionsde notre Theâ-i 
trc. 

Ne m*en croyez pas à ma fimplc 
parole , Meflîrurs , cckircifTez vous en: 
par vous même parcourez tous les états,* 
examinez toutes les conditions , paflca^ 
en revue les gens d'épée de robe fie de 
plumes: Entiez dans le cabinet de i'hom- 
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îîic d'affaire i dans le Bureau du Fman^ 

cicr, dans l'Etude du Procureur , du 
Notaire , de TAvocât -, dans le Maga- 
sin d« Marchand , dans la boutique de 
i'Artifan ; Allez chez le Prclîdcnt , 
chez le Confèiiler , chez Thommc de 
Cour; En un mot par tout où il vou- 
plaira vous êtes aflutcz par votre très- 
humble fcrvitcur , que vous y trovercz 
des cornes. 

L'Arrifant eft fait cocu par fon ap- 
prçn'tif ; le Marchand pat ion fadeur ; 
kr Notaire & le Procureur par leurs 
clercs y l*Avocat par fon cliant *, le Con- 
fciller & Préfidcnt par leurs amis ou 
domeftiques -, à regard de l'homme de 
Guerre , de l'homme de Cour , du Grand 
Seigneur, ne croyez pas qn'iis foient 
plus exempts des co/hes que les autres > 
Ne croyez - pas que leur rang & leurs 
qualitez foieht des titres capables de 
fauver & garantir leur front du Panache: 
Croyez plutôt que ces rang diftinguez , 
CCS qualitez honorifiques ne fervent bien 
(buvcut qu'à les rendre pour ainfi dire 
des cocus déplus haute importance. 

N'€n doutez plus , Meflîeurs, l'amour 
exerce par tant iridifferemmehc fon Em- 
pire y il 6it par ix)ut cclatteï le pouvoir 



qu'il a fur les cœurs ; par tout il fè plaïc 
à d'éracher la plus fidellc Epoufc de l'E- 
poux le plus tendre : cbnfolcz-vous ^ 
Meflîeurs, fi vos femmes ne vouf font 
pas fidèles; fi elles vont porter ailleurs 
des offrandes qui vous font dues j fi elles 
s'abandonnent au douces violences que 
que leur fait leur tempérament *, fi elles 
fui vent le fecrct penchant qui les porte 
a chercher dans de doubles amours dcjs 
plaifirs plus nouveaux & plus ragoutahs; 
cette bizarcrie du fexe vous eft com^^ 
mune avec bien d'autres : Vbus dvca 
eu des predcccflcurs de tout rang l 
de tout état , de toute condition , de 
tout païs : Vous avez dans le tems prc- 
£ènt des compagnons de niêmc carac-^ 
re& de toute efpece : Il eft bien vrai 
feihblable que vous aurez dans la: fiiit^ 
de tous les âges des Succeflcurs quifc*^ 
ront honneur à la Confrairic où vous 
vous trouverez engagez. 

oui , Meffieurs , tandis qu'il y aura 
des maris au monde , il y aura des co- 
ciis : Le tèms qui fait changer toutes 
chofos ^ ne fait point changer les -fcni* 
ra^% : C'eft votre très-affedionc jfervi- 
tcur Broufcambile qui vous affurc qu'il 
y en a . toujours eu de coquettes ^ Se 
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i|u'il y en aura jufqu'à la fin , le préfent, 

ie paffe , nous font bien bons garants de 

l'avenir. 

Je finis cette Palinodie du vénérable 
cocuagé en qualité de médiateur entre 
les cocus & les coquettes, en vous ex- 
hortant , Mcffieurs , de vous ^érir des 
peines & des chagrins que vous êtes in- 
génieux à vous faire fur cette matière: 
En vous exhortant à revenir de votre 
ancienne erreur : En vous exhortant a 
quitter ces fauflcs préventions 8c ces 
préjugez impies qui, ne font qu'interom- 
prc votre fommcil : En vous- exhortant à 
ne vous plus effaroucher du cocuage Se 
à le regarder déformais prudemment 
comme une chofe indifférente , de vivre 
de telle manière avec vos femmes Se 
leurs galans ^ que leurs pkifirs ne &ffenc 
plus vos chagrins : Et enfin , que libres 
de tout ceci Se de toute inquiétudes , 
vous puiflîez joiiir long-tems à l'abri de 
vos trop heureufes cornes de tous les 
privilèges , prérogatives & revenans- 
Dons qui font annexez à Tétat de cocu 
où votre deftinée & le temperemmenc 
amoureux de . vos époufcs vous auront 
favorablement colloquez. 

Une me refte à vous dire pour der- 
nière confolarion^ que fans être trop 
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habile Aftrologue, je puis garantir fins 

rien rifquer de pia réputation que la 
f uivante prophétie eft très-vcritablc. 

Quiconque a fbixance ans vécu » 
£c jeune Fille époufcra , 
S'il eft galeux , fc grattera 
Avec lesongles d'un Cocu* 
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AUTRE DISCOURS 

FACETIE U X 

DE BRUSCAMBILLE 

ech/^ppé d'une maladie mortelle^ 
^ppellanf envers ^ contre fes 
Héritiers du Tejtamene qu'il 
avoif fait. 

•y 

BOn jour , bon jour , mes chers 
Héritiers \ me voici de retour grâ- 
ce aux vénérables Parques qui ont été 
un peu parefTeufes à couper la trame 
de mes jours ; ma foi il n'eft rien tel 
que de partir de bonne heure^le voyage 
ea eft plôtôt fait \ auffi la forune ne 
favorife jamais les parefTeux ; J'ai oiit 
dire dès ma plus rendre jeunefTc que 
celui qui trempe fa fbupe le premier ^ 
en bon axipne de cuifine y a pour lui 
k plus groHe , ou bien il eft un fbt ctt 
trois lettres ; Car félon le droit écrit &C 
coutumicr , qui çhoifit & prend le pire,* 
eft un firanc hérétique en toute bonne 
liubrique de cuiilne. Mais Meilleurs 
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«tes Hctitiers parlons un peu de nos- 

affaires particulières, & puis nous di- 
rons trois mots de. celles de d'autre 
monde où vous croyez que je dcvois 
partir en pofte. Or donc commen- 
çons par les plus preflantesi il me fem- 
blc à voir vos vifages conftemez , que 
vous ayez deffeiri de protefter de nullité 
contre ce mien retourinopinéjl out beau^ 
tout beau 3 point de chagrin mal fon-* 
de, point de querelle d'Allemand s'il 
vous : plaît -, car il ne fait pas, bon ir- 
riter un homme que l'on prétend re- 
venir de l'autre monde tout chauffé , 
tout vêtu & armé de pierre de taille 
à la légère. Sans donc vous allumer 
davantage , menez-moi à la Pomme de 
Pain , chez Funero , à la Galère , ou à 

Suelqu'autre bon logis que vous voû- 
tez choifir : & là , en fouflantf la plei- 
ne bouteille , nous vuiderons nos af- 
faires à l'amiable fans que Chicaneur 
ni Serre-argent lèche fes doigts en bon- 
ne laucc à nos dépens après avoir mis 
à ufage de Gripe-Minauderie en hotte 
plat : Car quoiqu'ils foient affea dvik- 
. éc qu*ils fe contentent ôrdinairemènc 
de n'y mettre que les quatre doigts Se 
le pouce de chaque main , & ce par 
provifîon ^ attendant qu*iB aycnt été à 

la 



la Foire ^ d'où ils cfpcrent rctournei? 
aufli-bicn pourvus de pieds pour cour-' 
rir & des mains pour plaudcr la gra- 
temifoflerîe , que firent les gens qui 
vouloient dénicher de l*Olynipe k 
pauvre haire de Jupiter. 

Or ça donc Meffieurs mes Héritiers ^ 
J€-vois qu'à oontre-cceur vous conunen* 
cez à rire jaune comme farine -, je vous 
ai gratté oii il vous demangeoit 5 je 
vous ai criblé l'avoine : vrai Dieu c'efl 
un étrange cas , qu'en ce monde- ci ^ 
auflî-bien qu'en l'autre , chacun fe fâ- 
che de lâcher prife : Or donc puifquc^ 
tout le monde tombe' d'accord que le 
plus mauvais accord vaut mieux que 
vingt-neuf douzaine de bons procès ^ 
Meffieurs mes Hcritifrs , afin que nou^ 
demeurions bons amis , & que vous 
ne croyez point que je fois retour- 
né de l'autre monde pour troubler le 
repos des gens de bien , je vous décla^ 
re que je ratifie mon Telèament dé 
point en point , article pour article ^ 
d'autant que je- fqis réfolu de vacquci? 
à fine folie , je Veuic dire Pbilpfophie 
^ciriative , ce que je ne pourrois 
commodément fe ire ayant tant de mar- 
tel en tête*, je me fuis d'ailleurs auflî pro-' 
pôle , 4c îrappetâflfer las vieilles- bdTa» 

* D 
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ces d'un tas <lc Pcdaiitcfijucs , Géogra- 
phes & Cronolégiftcs , qui parlent des 
Donnes gens du tems padé comme ils 
Tentendcnt , en font des contes de 
vieilles en rotiflant des châtaignes au- 
près du feu & buvant feptentrionnel- 
iement tant que les yeux leur en crè- 
vent, & qui outre plus difcnc , que 
pour retourner aifément , de Bavière , 
Suries & autres tels infignes voyagea, 
il faut paffer par-delTous la porte, pour^ 
vu qu'au préalable on dotvnc un ca- 
veçon au piftolandricr , afin qu'il ne 
loit caufe que Ton porte les yeux po- 
chez à la vinaigrette ou fricaflcz au 
beurre noir ; car ces Mcfficurs perfon- 
nesdc bonne expérience ne doutent que 
Jes voyages de Bavière & S»rie font 
fort dangcreiix pour le retour, 

Touresfois , Meflîaurs mes Héritiers^ 
ne riez point tant r ce Codicile eft 
fujet à une glofc qui gâte le rcfte v 
tournez le feiiillcc , & là vous trouve-: 
tez que je vous^rcfervc rufufruit de vos 
donations , en cas que vous rçfofiez; 
de me payer les portions ci-après énon- 
cées > 5c ce , julqu'à ce que j'aye Éiic 
dcflcin de retourner en l'autre mon- 
de- 

Que dites-vous Mcffieurs mç^ HM-r 
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tiers } Ce point vous fachc-t-ii > Ljb 

trouvez-vous auflî doux que cornes 

vertes ? Et quoi n'cft-il pas rai(bnna- 

blc.î Voulez-vous que je meurs de faim 

en ce monde , pendant que j'euiTc fait 

frand cherc en l'autre fi les vignes du 
eigneur Pluton n'y enflent point ge- 
lé : mais Bafte point de difpute ^ nous 
vuiderons fort Bien ce point y les gens 
qui reviennent de l'autre monde , font 
plus raifonnable qu'on ne croit ; ils 
n'ont point défir d'être Rois de la fé- 
vc , de bâtir château en Efpagnc , ou 
de tourner la cheville de Pacolct-, ils 
fc contentent aiféfhent pourvu qu'ils 
aycnt ce qui eft néccflairc à la vie ^ 
& des fbuliers bien rccarlcz , crainte 
de l'humidiré des pieds qui enrhuma 
le cerveau , je fuis de ce nombre , 
Meflîeurs mes Héritiers y je fuis, devenu 
fbbre ^ je ne bois ni mange que neuf 
fois le jour &c autant la nuit ^ fans corn* 
prendre les buvettes aufquelles je fuis 
Ibuvent engagé par la complaifancc que 
j'ai pour mes amis : Vous ne croirez 
peut-être pas , qu'avec une prune de 
damas cramoifi , (bit qu'elle foie tein- 
te en cochenille ou un pâtel chez les 
Goblins du Fauxbourg S. Marceau dt 
Paris ^ on me raflafia parfaitement & 
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quart dlicurc auparavant ] par une 

bonne carrclure de ventre j'ai en pro- 
pre peribnne fait un pkntureut repas ; 
je vous lairte fur cette bonne bouche , 
Meifîcurs ^ Se luis , Sec. 
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PROLOGUE 

jpo»r UM autre entrée de Théâtre J 

A Propos M . • • . j'avois grand 
befoin de vos préfcnces ^ & v en- 
core plus de ce que les Médecins pren- 
nent en refiifant , & refufent en pre- 
nant , & ce qui fait empouler TapoC- 
tume de gibecières , aux dépens des 
entrailles argentées ou dorées de vos 
bourfes , en rccompenfe de quoi ils 
rendent vos matières toutes claires^* 
Ikns employer Scrgens ni autres bar- 
bouilleurs de papier *, mais fi ils font 
bien leurs affaires en vous faifant (û-i 
xc copieufement les vôtres , il efl juflc 
que nous tâchions auffi de faire les 
nôtres. 

Parlons donc d'autre chfbe plus (ë- 
tieufe ; Avez-vous oiii parler de ce que 
Nofbadamus , nous déoite comme une 
vérité aftrologique dans fes centuries,' 
que les écreviffes courent cette année 
la bague avec une lance de beurre de 
Vcnvrc contre les harangs frais de 
Dieppe : Il ajoute que dans la faifoti 
liyvtrnak , les nez de plufîcurs qui 
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n'auront ni manteau , ni manchon pour 
leur fervir de fourreaux , iront à Iz 
chaiTe aux roupies aux rifque de re- 
tourner chez eux fans y porter aucun 
fcton gibier. 

Or Mcflîeurs, puifquc nous fommcs^ 
fur la matière des nez ^ ne lailTons pas 
un beau champs fans le cultiver j Le 
Proverbe fi commun en France de 
dire voilà qui n'a pas de nez nous y 
ièrvira beaucoup ; c'eft une manière de 
parler commune à- tout le monde , Se 
dont on fe fert fréquemment ; je vous 
prends vous mêmes à témoins, MeC-, 
ficyrs , n'eft-il pas vrai que quand oa 
veut' mcprifer quelque chofe on fe (ert 
ordinairement de ce proverbe j fi par 
exemple un homme comme moi qui* 
ne fuis pas des plus habiles, en touc 
gçnrç , hazardc parmi Je public quel- 
que œuvre ou difcours imparfiiit com- 
me celui que j'ai préfènt^ment en bou- 
che, ne dira-t-on pas en le méprifànt^ 
voilà qui n'a point de riez. 

On en poura dire autant d*un,peii>- 
tre , d'un orfèvre , de l'autei^r d'un pt-s— 
toyable livre , & gcneralcmeÀt de tou- 
te forte de chofe qui ne feront p^s* 
dans le goût des Meflieurs qui fe qua- 
û^nc du nez fin > de mariiere qu'à leuc. 
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lentimcnt tout ce qui n"a point de ncl 

eâ: méprifâble & ne mérirc pas de voir 
le jour. £t c'eft la raifou pourquoi 
l'on Cftche ordinairement le cij com- 
étant un vifagc qui n'a point de nez; 
'& au contraire la face eft toujours dé-' 
couverte à caufe qu'il y a dans le mi- 
lieu un nez ; Un homme fans nez eft 
xcjctté des femmes. Le phifionomiftc 
Albert le grand , aufli-bien que le fça- 
vant Trifmegiftc , difcnt que les fem- 
ines eftiment les grands nez nobles ÔC 
de bonne race ^ les médiocres de con- 
tentement & les petits de bon appétit. 
Souvent les grands arbres (Plantez en 
bonne terre ùnùifittït noblement. 

Sçavez-vous^ Mcffieurs ^ pourquoi le 
fexe Féminin n'cft pas fi- bien pourvu 
de nez que le maiculin ? L'on tient &^ 
l'on affure que c'eft à jeiaufe du peu 
d'état que la curicufc Pandore^ fit de 
de l'Ordonnance de Jil^piter , lequel 
lui ayent • baillé la bocta où étpkfit 
renfermez tous ks malheurs S^ infor- 
tunes , avec dcfcnfe exprefle de l'ou- 
vrir , cette milerabie curieufe fût fi fort 
tentée ^ que Jupiter n'eût pas plutôt 
te cul tourné , qu'elle eût le nez de- 
dans •: Je vois que vous riez de cette 
expreftion ^ Mçmeurs j ne vous imagi- 
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nez pas que je veuille dire que Pan- 
dore eût mis le nez dans le cul dt 
Jupiter 5 auffitôt qu'il' s'en fût allé ; 
cette expreflîon équivoque tombe 
fiir la bbëte fatale dans laquelle fit 
curiofitéj la porta à y mettre' fon 
nez, c'eft-à-dire, à y regâfrder contre 
la détenfe de Jupiter. De quoi ctttà 
Divinité étant indignée , permit que 
les malheurs , difgraces & infortunes 
renfermez dans cette boëte , fe répan^ 
diflfent impitoyablement fur la terre • 
Et voilà un échantillon de robligatiori 
que nous avons aux. femmes qui veu- 
lent fourrer leur nez par tout. 

Je n'entreprend point de faire ici 
une ample defcrîption des différens nez 
avec les proprietez fingulîercs qui leur 
font annexées , j'en dirois peut -êofe 
frop des grands nez au préjudice des 
hez médiocres , des petits nez , des 
iiez cornus , des nez plats & autres dcf 
toute forte d'efpece , je me contente 
de dire que les grands nez ont beau-^ 
coup d'avantage fur les petits pourleâ 
odeurs dont ils font l'organe naturel ^ 
d'autant que par leur capacité plus éten- 
due ils peuvent recevoir plus ^e Va- 
peurs odoriférentes & que celles qui 
montent de bas en haut leur peuvent: 

Ricins * 



i»(^ÎMni^^ agtics nex.; j^ , 

un mot/MoBcufs^fi u c'cft quelque * 
cfaofc 4e ^^^ deJboA , M loiia^ ; 
d'avaiftjq^cux (a tout genre d'âVoiiUu 
nez ^ il le doit être encore plus d*avoic 
dii^igà^l AézO Unlîânme qui iVjdu ^ 
nez fent toutes cbofcs ^ celui qui n'a 
point dé lisÏL 3è (K &ht .pa$ Xoi-m^me j 
le nez difcertie les lenteurs comme 
Tœil les couleurs ^ îa^ugle peut ju« 
ger des k^VW^ ^r^^ Xeuts^du,Çais-« 
Bas qui^^McAT à^ la lourdlne^illnc Tes 
chauues (ont découvettes pat l'expé* 
zicix^e de foM^liez. Je finis, MefSei£ts^/^ 
en vonsdifâtàrqqe fi favoîs un pièa 
de 4ktz davantage! . jec&rois:un difcdurst 
quil^roit plusivel nez.v i& jje:^rains'[ 
que^4^ieim» «léd^uit: •ne/'.Y^^^^^ ^^ [ 
crjciquec biricps ?nûen verbiage ^& ne.i 
publie à môbi .desbonneùr & au vôtre; : 
jue '^ous êtes des Jdiocs-de vouslai(t > 
çc' aânii inàies pat le ne*. : 

i « • I , • 
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D :£- li/iA: ;E: O Hi 3? 4iJi N» £ r 

'TrT 0U8 .nônâ d;vc3:}4>ieiil ctcufer^h 
yf>\\/^^\WB^Ç(i l!appxctè*bàchafe xlfi-) 

ndv-aâ^asiii^ippèisxt.p^ lié* .i 

pd9fii«ê<aûiy&:£ ûoiiiibiD^dR>mi|ié5uk>ués[i 
d^rioùtes ieseboYtditions sipii. appmffiQi-> ;» 
nçtrt a4'ATc:<leibkn .dké^ jd^ancahe i^dc^ 
ceidéfàut pséociuki * ; «"vous jccpsiiôiiteti». > 
fans clègui{cxiitaQt:.layj^cable£>tmc:ck\^ 
nos conceptions ^ qui ne (ont point 
bâtardes ni engendrées d'une femencc 
illégitime , comtHef^ctacoup fc pour- 
roient perfuader |^ h(îtis^ nous aflurons 
même ^ que les oreilles bien timbrée» 
de ceux qui portent du bon dilceme? 
ment dans leur cervelle pour juger de 
la bonté , grâce $c mefu^e deç adions & 



et ce qtâ éft kaiïr 8c Hlcfé TiM 
contenance <ïç l'Orateur ; ne pour-^ 
tûtit {«rehdrè-' en mauvaifc part cette 
influence que nàm ayons de Minerve / 
s*Sb confiderent les ifacheufès difficul- 
tés^ tant dé la railbh^ que des (iijets* 
qui fc traitent (îir le théâtre. 

Au refte,Me(feeurs.j comme notre 
délibération n'eft pas de nous emba« 
rafler dâhs lès excufês dû défàiA de' 
déMcaiefle & que fortune régit & gbti- 
Veifne aujourdTiui notre^ Théatile (bus' 
l'organe d'un tragique (ujct •, je pren-* 
dm lettres de changement pour tou$: 
dépeindre ce que l'Art 6ç ttxbtncn<ie' 
m^6h ont appris ; & pour toùcner aved^ 
qfuélqûe juitcffe la cbrdç dé cette infii' 
trumetit , il faut confiderer que Tin^' 
cx>nftaii(e' & variable Fortune , préfidc ; 
a la (buveraine domination fur toutes 
les chofès humaines. Le âge Solon 
diibit'en forme de rcmontraiice à Cré»- 
fSs Roy des Lydiens , que ton hé petté^ 
juger du bonheur, de la vie qif après U ^ 
mort. ■'•■"' '' •^'- •" '- '■ ""' 

* Pâ^ cxenij>lc /ajbutbît.il , qtfelte plufi ; 
tragique 8f pliis '^ttange îtiétamorpho* ' 
fc (çauioitr-on fe reprclenter pour dé^ 
peindra naïvçmenç ces incbriflàrts chàn4 ' 
geinens éc ces variables ûiutations dçi 



!a Fominc J que, les vié^oiits. . pfo£-^ 
gicufè^ de C^rus A^Y des I^er^s > lequel 
aptes arvoîr traps^ré â(/à^:^(IiBf ^His* 
fa pui^ance^ç Royaume w$ ^^(i^ i: 
conquêtç toute; |'Afk '& avoi^^ ha|re|i^ 

(fmçnt r0gné;yingt-ncuf3|ns.^»peïditea: 
la bataille qu'il eue contre Thomiris. 
Reine des ;- Scythes ^ deov cent nûUé 
hommes jjP.ntreJciquelsU &t pi^ iSQ. 
n^is i ttiôft d*upe ipafiiççç çru^e 6C; 
b^jr^rciv Haii^4:^' ^M^re de :G9et^> 
rfti^ Wnt/ 4îns J^jÇOffli^ftccnspni 4? . 
k$ pirP^ès cbmpcçr i^tuiieui^j rvillc^d'£& [ 
pagnes ,fpjrcç les François ' de tiayerfer . 
en. Italie ^^içuYprt les 4^pes pax; i'^trîfi-i , 
c$^d^ ^^:.§ç 4>i yinaigie , cha^^ymk-- . 
cr|..*.pK^q}ÎÇ o^çfriiic:!^ Romaiii^ ça%, 
plHfeuïS^at;4^ç^^-jt^fquf^:fQ voi?^^^^^^^ i 
pe!U?i;^ri- dju;e,3 pqifjjpd danSoJlj^TiC'i, 
^t ^^nrnpins cont^^t ^t qi^tet 1*1- '^ 
t^iiç pour < courir vers Carfage.où U 
fof ^aincu fai^.;lc37J«ûnc $cipiftp,&, 
c^uif e^ .4ûtfçé 4p ^ ,fc • pxQçuf er , y^n azik t 
che? Ip r^gl cjk .kP W^?? 3 P^ ■ çr^ôîtii^nt ^ 
d'être livré au pouvoir des RomainS)^j 
CpmmjÇi U-^en; fi»:, averti |J1 {avala ' le 
iùbtile oPoiiS^i^ qu'il ayotc dès long- ^ 
tçms préparé ffc fèrinié fous le chaton,; 
4ç;fon.i|nnpag.,. •,-,;. ;/<:vî^ j 

ciJc- ï>^ y^»^ W ^içp ^Ç PpÇ^Efifii- 
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êk Mitridatcs &.ae pld/ièurs autre! 

âtiietix cpn^uçfrané , afin 'que j'àye'^uet- 
'ducs thdrtictts, pùut voirt' donner éù 
^^eôablc k Gtand;Prfknijlé4ufcf à|*r^ 
'tin! mnntic de felfcitei , vit nbri-ftii- 
'letnèni fa niifie d*uh ^RoyAUme de Tes 
'Anceftfes , la dcttrudrôn éc le fac de 
la célèbre Troyes , mais encore lé meur- 
tre de fcs vertueux & magnanimes cni- 
Ans. Denis, tytaft de Siracufè , fiit en- 
^ote {dîisf àutti^tiCemcût balocé de la 
^Pbrtiine', lui ^ui dans fcs Jeunes anîJ 
&t fi riche , lï^hcUreu» , h pûiflknt , 
'^u'il dilbic communément qu'il tenoïc 
û Fortune à Tes gages j il fe vit poûr^ 
tant tut le décliii de fts |6ùrs Ipeda^- 
teurs^ du meurtre de Tes .^^nf ^.de 1^* 
j>roftitutiôn' & du. violpniçnç . dip- fk^ 
fiyfeSj,& devint fi ridicule; !,,qu'iUci?* 
voit dans les boutic^ues de. Barbiers^ ^ 
dans les tues de paflc tems à im cha- 
cun 3& enj^n niourut ext]:éni£ment pao- 
vie & miférablet " '^ 

f Après tout cela , Meflîeurs , nç., dp^ 
?^ns>nous, pas merveilleiifemcnç\cfti7 
iner la réponfe que le PHilofophe £picr 
me fit à l'Empereur Adrien y qui lui 
ayant demande laquelle, de éoqtés. éçoic 

feriiKillçurq yic3/éj>ott^^^ çonfoijmçj 
mçW auTenuiçcnt qvi'U en avoi^^qw 
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^'écoit k plus courte comme la ffioitit 

Jujctce au caprice de la Fortu»e } car 

fpifi^ la^ Fortune a bien -le pouvoir 

/l'attaquer i &- mêmç dç) ^é truste. If s 

Jlqyauipes fc lc3 Mqnaiçhifs ^ à- plus 

.ibrte> railbn pçut-elie, fi^plantein & {dé- 

terminer les iimples populaires ,-Gn 

traveriànt les Marchands dans/ le né- 

goce , les Gens d'Aflaires dans leur$ en^ 

jtreprifès ^ les Arti&ns dafis lj;ur[tray4ii^ 

; Je.içai bien, qu^pn peuc^ çi'^IégUi^ 

ides exemples tout contraires des, ^rl^- 

tiqns de la Pée0e Fortuné -, * qu'Utt 

Barbier nomme Cinamus s'éleva en peu 

de tems fi hei^xeufèment ^ qu'il patan« 

gonoic les plus riches SeUfiteprs^JS^ Pa^ 

tdcààt Rome , aîrifî que Plutarque te 
tatpiltc dans la vie de Ptlqphus il'oa 
c^t atiln que. Marins , extrait de fore 

I'iauvre lieu , eut en poupe le vent de 
a Fortune fi favorable qui fut fix fott 
feitXonfiil de Rome , & qu'après cet- 
te, grande ékvvion .il fut réduit fat 
Un revers iqopiné à mandièr fônpaiti 
^ns Cartâgç :^ que né;innrôins quèl^ 
"que tcms anrls'ilTOt réintégré dans fei 
honneurs, ilon autorité fC fa puiffance. 
Or, Méffieurs^, fortant de ce Pedalè 
tonfos de FoiTune , 'entrons dans 1«S 
ibittcs dd l'Amote j où «m$ fc «o* 



vetôns comme une mémo, biiancke de k 
même tige de Tinconftance & de Tint, 
tabilité , d'autant qtf ilt'ft^dtiJit* mua- 
ble qoËiki^iftiine^v^^^^^l^^'^olife 
en beaucoup dft^^^jpaj^Qg^ïcggcUcs : 
voici une petite pièce en vers qu'un 
Amant envoya* ces p{&i'viSkzV& Maî- 
trefTe att^&léf! de. la tléiotaénce id'une jo- 
lie robç & Vupc de^ Saçi» feknç.. oui de- 
vmt dans la luite du tems des guenil- 
lonsr à rien Mè%l taiit^îf ^ifr Vtaf ^ue les 
choies le5)pliB ^kobestf plus/pcévieuTes 
ont leur .période i^^^gué, ^ 
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O vous qia'vojptB èà nature ', ' 
Xa pauvre & criite couverture , 

De *cè8îfc(âife'-«îè'''rtàaii?" ' ' '"'5 

Au lieu d'être blanche & polîe , 

Toute battue à' Ion|; lîletk» 

Hëverez h^puiuaiice étrange , 

Du tems qui toutes enolêixhange « 

Qui dé mal ^Sanifônhé lé i>ien 

En mal transformé de femme. 

Doit enfin tout rédiuréàrie^,''' 

eci qui & découvre a pemç , 

. Eiiij 



^ '^ Être dc love & non dclaîiiéi^ 
^ , , ,. ^ ^ Sariû ftjrayons d'or , 

V 



lie /oa coair imxicM uefer, ..,.,.. ,^^ 

... ikUe deqoi la tireflib bU^iâlev ' ^- ^ 

ketientlédœardc tOuifkMÎonâè ^ "' ' 

SifonfouVéiày'iML'-cobbhfc^"^^ ^^'^ 
Les fervices m'îl votu à fait. ^ 

Serve d'ornement à/pl-«éme , , , . 

Si vous dirai Je fiins ofleaie 
Que ce fada plein d'excelleaçe ., 
Vousdonoicun .lufbe plus beai;^ 

La Robe /oui vouaen fut fiûtft* 
Fut fi luifàiite 6c. fi nar/aice • . ^ 

Ainfi qu7use Venus féconde . ^r 
Sur toucei^Ies beauiei du inondÉ 

• ' • • »-r 
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Votre haaitùtft apparbifl^« 

Uâ ftottfeûre» ttlÂkm f liffitei 
Ec U^ïâs fi ffoÂd ac&'jbctt»' ^ 
F^oic^ùe d'an ciMi&âil'>lâJigsq;e / 
Chacun dipfbic qu'un tei^^teroagê. ^ 
Etoît dignc«<Wiïace| tyfttuir "* ^' - 
Mail ^tidrUltipâ 'V^ViKS^ i -^ 
Et q««i:t ri>b«l9ifei^i$li^''^:^' [ ^^'^ 
Monttàrpai: ^dtôîts le flIoA f *^ 
Prenant la partie la mesâeure\ 
De cette ëtcrSeiia»c%ir^l?h«(i^^V 4 
Vou| «K» JfifteariMsf : ôotilèdn^ I .:i 4 -^ 
Xoi»g^enitf .«b ssatiBai» fiikn»*^~T 
Joyeux d'ubedmrge nbuseeUe* /: 
CopJêryii/on'kftrè4KifDir%, ) 
£t fe vo)9ù)fCjeB &Tkllfiffiii ! ^ 
Fluï prë^ilUijenr|is deikinâétreflc « 
Se fent d'ajftartr phrf BanoiÈ;>r . 
- ;-^â»iid & mattreiŒe marche en[M«e » 
Joyeux, en fpn être U fc .fette , 



Qid fans Konee vont jufques^ti; 
Jamais ce guai calçon ne cefle 

r 

De tendre à fa belle maicrefle 

Nouvelle preuve de fa foi 
Et fi l'on falic fa ckarnure » 
Soudain il tn 6re l'ordure 

Retenant la tacné fur Cou 

• • . ' . ■ • • • 

Sitôt qu'une çuce s'arrête , 
Four pincetter (k peau douillette; 
Lors il saf'meut pour la frapper « 
Ou bien fe recule loin d'elle « 

r '■ ' • • • " - • 

Xfîh que' là malh dé- k telle ^ 
Juiitë coulct pour l'attraper 

Il lui a fait tant de fervices » 
Et fous la fraîcheur de fes cuHTes - 
Il goûte tant 5c tant d'ébats , 
Que je ne le 'içautoîé' d'écrire 
Et quand me* iérs lé pourroîcnt dire; 
Auffi ne le croircï^vous pas. 

Mais ô triftes métamorpkofes, 
Le terts vainqueor^^s* belles ch«fe« 
Le dépotulle de fon Ikmaettr; 






et V 

Et la mêmç &ulc laine , 

Qui rompit \e$ àlf^Ac%.ttèmt. 

Horapt l^. trame dç fon t>oi|]ietir. 

Sa pauvre Pâme qnJ^ foôptre 
KegardaQit çpipnie H fc cjcçlùre 
Prend le$ cndrojks qui reftcat J)pn^ j 

En feit çnço^ç pojv fen. uûge- • 
Cette bourfe ^«ç ce,,^j^lp«^^ . .. 

. A ccujc-ci après tant de pejnei r. 
Elle leur donne pour étrénc»» 
Des épingles en fe couchant; 
A la bourfe ay côte pendante, * . 
Po«^ lî'étre point mécoqnoiipMit» 
Elle donne tout fon argent. 

Eux long-tems C|i cette mamero 
Oat feryl l«ur Dame pron^i^re. 
Maïs, or ils iieTferventidë'^tîefa; ' 
Que s'ils font vieux ^ miiStables , 
l^otirtant ne foht-ib m^tifat>les! 
A ceux ijui les connoiflènt bien* 
i jQMaiju} Us;n*auroIeiit eu pour oiGce 
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Icâtioii Wec'fôn fK>mb)e«âk.«»^^ 
GoncubiMs ) Samroh avec fit Dsilih^^^le 

mktfeés^pfonitttetit Cfmk f^rraneSTfa^' 

tte Tkoacte pour y teptotctitev tes pla| cii- 
tiM3c:Aâd^4ek Tïagicomedievoas'<&* 
if«cti;m«c (î >vM$iêic$ d^umeur tfivtiii^ 
ftticé'/^Bewoas irttekticâlîfetoiie^ jirow^ 
âra^ilhiisnettt >mé|ancd£^iitip^:>8r^vi(mfi * 
obittveiid2 foujoar^ p^ ar^dt Moffieilir^ ' 
qàe de touti ' e^ ^^i eft com^i (biis: U 
caloce des C!:iei£& u n'y i^mtn qtti&ipuUTe 
£te exempt 4^ -i^evolutiop^ S:' vkâ$tti^ 

ftte' icj|r b«s^ îiiffnairbled ^Ibnl&êflt^ks' 
fttcrums du/i!eiti& dci^iôMhAiïiçô <dtf k ' 
fefrçune;^ Nôtte Ttag^fcMimdJe-^ktâi^a- 
plus relevée que nos paroles voOs en 
donnera telle Rétive '&''fiiuffifii^re <]ue 
ft ne poufferai pffs plus Iiàintle fii^>âe;ce 
dilcoats : vpicy Ué)a ro^nidenos Aâi^tS" 
ui ravi de l'attention ;q(!i«'^RoUs-'kiidôs' 
:é VOS' courtôifieft 'Vous^ viedc^ a^i^rtct 
ks arhes de mes pioméflTés s ce qui Wb* 
blige de me ïecirer content & bieftlàtis* 
fiûc de votre favorable fiknce* - - ^' 

PROLJOGUE 
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P R O L O G U E 

FACETIEUX, .; 

en. faveur de U latdeur,^ . 

CE feroit vouloir fbutenir Mcflîcurt; 
que le blanc eft noir > que le ncAt 

. cft blanc , que le jour eft k^iiuit , & la 
nuit le jour^u on çtoit aflcz téméraire pour 
contrarier cette verité,qu'il n'y a rien de 
parfait , d'accompli de tout point 'de tou- 
te manière fous la voûte azurée des Cieux ! 
Tel aura le vifàge bien fait qui aura le 
corps mal fait , les jambes droites Se. les 

. cuiHes éclanchccs l ie ventre plat , le' dos 
vou é; bref nous n% pouvons être fans 
quelque imperfection i mais pfçfpis jcUc 
dire Meffieurs . que bien heureux ceux 
qui (ont imparfaits en quelques parties Idc 
leurs Corps j car par rexpcriencc que 
nous avons des étranges defordres &'ça- 
taftrophes caufez par la bçauté , ori pçut 
fc faire clabauder Se maîntenîir qu'il n'y a 
tien qui'puiflc être plusdommageaMc 

auc la beauté j il n'y a rien qui puiflfc avoir 
e plus funeftes fuites , Se qui engendre 
çlus de difleptions , plus de querelles ^ 






J)lus de nicurtrcs & de VîôlèhCfcî daîîric 
mauvais ufàge que Ton en ikic. 

Lr lakleut au eonnaire ^ toutes de&-^ 
grcable qu'on (e la figure a fes avantages 
&(ès utuitez*, ç'eft eIle''quir:on(èrve la 
ppdicicé dans les Femmes ^ & qui garanti 
par cônfequent la tête des Hommes du 
Panache pour lequel ils ont tant de re- 
; pugnance i c*cft-elle qui çpnfcrvc la vir- 
, ginité dans les Filles , & quicpargtjc par 
cônfequent bien des foins & dés aiGotii- 
tez aux Mères de veiller fur leur commu- 
nauté. N*efl-îl pas vrai que fî Hcicne , & 
Paris eulTent eu la laideur en partage ^ les 
Grecs ne fc feroient pas fi terriblement 
ameutez pour les pourfuivre,& la femeufc 
^Trpyç n*auroit pas été réduire en cendre 
&fbn peuple defblé. Si Clcopatre n'cUc 
pas été (î pelle j l'Empire Romain n'a'u- 
loit pas été agité par de fî cruelles guèrifes 
& tant de braves Chevaliers & Citoyclis 
n'auroient pas été immolez aux fureurs 
de l'amour & de la jaloufîe. K(ais s*il faut « 
&ire comparaifbn de. la beauté de 
Tefpjit avec celle du Cotps , la lai- 
deur y trouvera encore mieux fon 
compte i car comme tout le monde fai- 
fonnable convient qlie la beauté de TeC- 
prit eft beaucoup plus eftimable que celle 
du Corps ^ auflî eft-on perfuadé que cette 



] 



'*7 
beaâe£ derc%mi^teheonitte donskt f9t- 

ibnncs S&ttnics \ 8c que les belles font 
a({èz fbuvent ftupides. 

Voulez-vous fouiller dans i*antiqtqcé 
: pôurâvoit des piieuv^s convaincanî^es ^e 
cette. vérité ^ jc^votis .'citei^fi (f abord So« 
craces que l'on, a eftimé )e plus laid du 
monde , Sr néanmoins ilfUt jugé pat' If Ô- 
racle d'Apollon le plus fage de fon temt , 
de quelle diformiré nionftreufe étoit 
£{bpe dans toute foh kttitude Corjlora- 
liftc 3 cependant n'étoic-<;e pasun prodiK 
d'efprit , éc jamais aucuti n'a: eu dts tè* 
nioignages d'une vivacité d^maginaticrti 
pareàie à la (îcnne i Zenon , Àtiftote , 
l'Empereur Galba iurent tous égâlemeiit 
partagez de laideur de cprps & d&beauté 
d'eiprit. N'avons-noiHS pas^eu dé nos'}aars 
un .célèbre Miniftre dû»t la ^làide philiD- 
nomie éooit adoant tebutanté que la bonté 
de fbîi -génie avoît d'attraits. ' 
* Conuderez Meflieuts, avec quelque 
: application ces gens de belle façon -, ces 
xiiiftaudins , ces adonis , vous le voyez 
ordinairement d'un efprit petit ^ rampant 
donîiant dans la bagatelle _,. moins robus- 
tes jjnoins propres aux beUes entrcprifcs^ 
: plus mob , plus délicats 3 plus êffeminez 
que les autres : En effet un bel homme eft 
louvent recherché dcsi femmes , pour être 



. }nufeiiieo[s|^enlr,^q»iJlendl:]^cfaercbé« 
plus vicnt-il aux prifes j plus il rkm^nx 
prifcsy f>lus fcs torccs dtÉûHcnt -, & par 
. confcqaem vosU oncbea^ite (kisibonté : 
. «Hais uix iioranic .laid fie jdîfôimc/, octane 
i; jtnoins i^dierdbé. du foxc ^ fdk plqs en étac 
- ^1 vaqucf aux kfelkfi opetations de rcfpric 

3ui fc cultive qui fe pexfeâtonne & qui 
eViehtle charme des (âges. . - » 

^ - G*eft une chofe bien étonnante de voit 
: dès femmes <jDUie fexonteiitent pas delà 
. beauté que h nature leur a donné ; Elles 
veuknrencberir par le fard ,ies pomadès^ 
, les parfums &c autres droeuès pour cm* 
: bellir leur teint j cntrçptife vraiment fiî- 
vole & inutile , d'autant qu'il n'y arien 
; au monde qui dure moins que la beauté, 
_ <}ui foit piu&^frigilfc ic plus fijjcttc à périr 
&<:'cft de & qu'çft venu le proverbe Et 
pagnol , qu'il ne Ëiât pas plus de tcms à 
unp belle femme pour devenir laide qu'il 
en &ut à la rôle pour devenir grate-cul : 
Il eft donc conftant que la beauté toute 
pernicieufc qu'elle eft,& qui fait tanbd^i- 
dolâtres ^ fe perd en peu de tems -& que 
la laideur avec les avantages qui l'accom-- 
pagnent fc conferve jufqu'au tombeau : 
Bonne & infeillible recette contre les ten- 
tations de la chair j douce ôc heureufe dÛ^ 



Rempart inexpoj^iabie cojitre les aniQu* 
reuxalTauts : Une femme laide chaiTe Uns 
peine la faloulîc de la tête dé fbri màfy , 
elle n'èft pttit!t5itipof«riiée fol: fôfi *s- 
homieut , elle ne ËtirpoinFibn ;2a^ti:€o* 
eu par fragilité j car la laideur de fon vi- 
iàge (èit dé plaàron pour la défendre par 
devant ic par derrière. Si quelqu'un 'en 
devient amoureux c*eft un amour com- 
mode & non ^(fujettiffant à l'efclayage 
comme il àrtWc à^ceux qui fe laiflcnt JSir- 
prendre a)ix:Êragiits beabtez & contre 
lefquels un poëte de notre .iieç}e a £iit 
cette ftance pour les faire enrager ^ (T ils 
pctïcVferënt dans letir entêtement v -ou 
pour cpnnijbuer à les rendre iàges fi : ils 
veulent dçfçrer à fes fentimcns, 

• "^ Siahce contre F amour. 

QueUe fureur cravaillanc les efpritt ; 
Fait triflonenc dégorger tant de cris , 
A ctiSot^ que l'amour rranfporte t 
Quel vain fouci donc ils vont foupiranc / 
Les &it brûler ^ glacer y vivre en nsouranc , 
Xorager de doreur fî forte. 

Pauvre aveuglé » pauvre for amoureux t 



De plus en plus il fe lairra pipet ^ 
£c dépourvu de~ tout leur fecràmpcfr 
Ne connoiflant l'amour Tolagc« • ''^ 

Remontre lui comme 11 n^dl plus à Bà • 
Bt que pour prendre en fen eoenr do'tbufci 
Il vie ibus une autre ptaiflance » 
De plus en plus de l^amour toUrflMSité • 
On le vera perdre fit liberté - 

Flatté d*une vaine éfperance. ^ 

Tome la nuit il ne peut fixnémêiUèr « - 
Et ft de jour il ne fauroit vélUer • 

Sans *penfer a mille triflefles* ' 
S*il veuraller , ilne peutftûre unpat ,'• 
Et s^il s'arrête on entend mille hflla» 
Témoins de fes folles jctfneflfes. 

Quand il faut rire il fe fond tout tti deîiiL 
Il fuit le jour , il veut être tout fcul % ' 
Se baniflant de compagnie;* * - ^ 
Il meurt de fûm & né fauroit mângér. 
Il courbe au faix de ne veut s^alte^ « 
Dujpe&nt fardeau qui rennujre. î 

S'il veut tenir fecrete fa douleur • ;> 

Un 



Va ttpxSi trifle , unebitmecoidettr^' 
Unô contenance égarée^ 
Un parler froid & fort mal afliiri • 
Montre aflez du pauvre énamouré 
L^âme d'amour alangourie. 

ITantôt a veut fes cheveux frilbtccr^'^ ^ 
^parfumer pour & mieux mignoter , 
ToUr fès.mains de ibn vifage •• 
Cette façon tout foudain lui dëplatc 
£t de lui-même ennemi ne fe pUfc 
Qu^à réyaflo: en ibn courage* 

SHl apperçoit qu'un autre ait la &veur 
De 6s amours lorsxonge le vainquettf 
Tout écumânt de frenefîe » 
Il crèvera de fbn heur envieux 
£c martelant fon cerveau fiuieux 
11 brûlera de jdoi;Se« 

Fuyons fuyons toiu ces amours cuifins « 
Catdons-nous bien les meilleurs de nos ansa 
En erreurs fi folles dépendre : 
FHjons ces (bts, leurs larmes^ leurs cris ^ 
Et travaillons à fidre des éaits 

G 
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Ou fHtf.liei^mr |>tuflrenc apprenait 

A préférer à l,a beauté ' * 

Un lai4 ^ifàg^ d'erprit doué. 

Que ce fott donc un principe établi , Sc 
une décifion faps réplique , qu'il vaut 
mieux aux hommes de s-allier à des fem- 
mes «laides que. non pas à celles qui (e pi« 
^uent;de beaucé ^ d'autant que les belles 
jîont ordinairement orgueilleufes^ coquet- 
tes , méprifàntes , incSicretes & diOîpan- 
tes 'j au 4ieu que les autres (ont modeites j 
couitoifo^ , difcretes^içtvial^lcs à Içurs 
maris & bonnes ménagères. Fi fi des bel- 
Jes^ vives les Jaidcs. 

Elles ont je ne fçai quoi caché , ' 

Qm vaut bien commettre un péché* 



t^^^f:^^ 





. GALIMATIAS î 

f D i V E R T i SS AN T ' 
^^irr l* ouverture du ThiJhtw* 

OU font-ib ces Patafitc$, cesmo«« 
chcs de cuidne , cids' mfdlents Ce- 
tCopfaamcâ qui ont eu h téméraire a»« 
-dacc d'af&ontcr fhnpôminemctir dclui 
;^ui dans le fccrct intérieur du cabinec 
s*entretenoit délicieufement avec les 
neuf (œurs du Mont ParnafTe ; fera-t41 
dit , Meilleurs ^ que je fois paflSvemeAC 
à Wpfeùvc dectetle infokndc^ - 

Ah je jure fur le$ BuCôUques de 
Virgile , fur le grand OdiflTéo d'bnsct; 
& p|r tous les Codes fc dccretales des 
plus Êinfieux Jurifconfuttes ^ que tôc 
ou tard je me vengerai. 

Ne- vous étonnez f)as , Meflieurs , fi 
vous me voyez pris dafis les filets d'une 
'^bâute colère & - embarrà(Sb dans les 
épinards d*une indignation violente; 
'Repreferitez-vous plutôt que je ne me 
préfente à vous dans cet état que 
pouc vous prier de prendre mon ^ 



-^tî contre 9c envers certains Podagres J 
^k(quêls 2pûs: aitçir , comme dit xiccdr 
Icmnicnt Bourdillon dans Je chapitre 
I feptïcike.'di Kcs^-antiqàiccz.faotafques.^ 
fbuflé à tirre la rigot^m'ont par.bra- 
vaïc 1àit;inf|)r0vîft(!ment;Sbn;ir}l€C9fion 
Cabinet pour appointer un diffcrent de 
bonne fnaifbn, fans m'avoir votiki don* 
ner le l9iiir de mettre une dofe d'élo- 
'^uencede^a.plQs fine & fcientifique 
-chirahé daiiliSfma gibecière. ; TcUcriieift 
•^e ^m'ayant trcp/eftnt^ .leiit; divorcp^, 
.qui. ctoit d'une conréquence^confér 
'qûcnciculc , & ayant fait ipx^âe 
perquiGfion^iiillé & r^oiii^é^ cherché 
da ns tou$.lcs replia de madire, Gibecière. 
De quoi ayaiit été -eux-mêmes fcsitid^Ur 
(èz aufS bien que ^oi ,4k ^urôicnt éfié 
! énrnsà tpmit mille irtipt^ç^iqps contre 
ma capacité jmniiobile &«ni|iette. 

?D'atteiid<e donc quelque fruit ^ 
ma «cnuc, ce fiyroit ^opremept ypa- 
loir pêcher dps écreyiflcs.:fur jçs pyr^- 
.mides^-il'Egypfc. -Néanmoèos comme 
il m^ft /.eMpre reilé l'idée >& la &- 
mée d^itie ijifinitéidesbi^ns argumeiis 
ue CQtte Tinienne ,-: capacité a autre- 
fabriquçzavec Ic.ro^ce^u de Dame 
SftpiQnce^:je ne^laiflerai pas. en atteiw 
dant que aotie. tpno&^t&piami Jean-: 
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fiixme aura' trouvé dafis* le jardin de (êr- 
imdginaiîoni toatts : fortes de meÀtiër^ 
h^sbes -a réyfcilkr ïtfprir,'de voiis;eiW> 
trctenir Î\A l'avanie te Tdclanérc que ^ 
in*ont~£dc ces: vetmiflaax indignes dd 
jna* coler^> • 

Or fos , ot ça-, ot donr , je vouî 
£rai premièrement avant toutes chofer- 
fort fiiccinteflienten^fiT-huit cent milte 
|iarolei ; atnfi qiiè dft Sc^ioni'ahtté au 

S'nsiéme Livre de la Traj?« qui file r* 
e rôn ait. CCS deux Parafités (ë phi- 
gâeit à^ mtà. que ibn compagnon £ir« 
ênt^ièmblant de lût dhe un mot i' 
Toieille 3 luira voit foremtemefiç fc 
de giiet à ptiis V, contre les difbi* 
fis & r^kniéns £tits en- faveur de hr 
bf aperce 3 pifl% dans fon écarcelle, & en 
ce^(ààr gâté Irnokie qtiaâere de 
(es chau(!es en ligne' dtreâr&* coUa- 
ttt^ rL'autre* refté à^ l'antiquité Gau*' 
lêife iù vivant de même ^ fb fervanc" 
dc^ xniuiii&e v pouif ' por <de * ehaiiibie \.* 
(aân»noib^arTCrémaalui» qtt'tlni'écnic 
fKHhreckyafale: pcâur sivoir .téeliemenrSc 
de fait effedif abreuvé du fiii fbtid de^ 
(es Greguestoioeraffiftance^ & y avoit 
p^fté^avec dépens% domages.dc inté«* 
fêts $ à qpdi 11'' conbhibit ^ éc o» aug^ » 
ntetêat,dirQtt.i..4^Uiavok l^andi.te;; 

Gu) 
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lî^e..&piinoâûtIc 3 comme s?il^cfit v<ki£i 

la direibfi arbaietre aamreile da côcét 

dui jpottaiit!)dc :fà diece. épaufi: ân^i 

tL'aucre^'anicuIanr &&' nifbos iar fe& 
bout de (es doigts , par le mcim; en-t 
détail iù fyn métfaociiciaement 3 âinfî 
qu'il. éft tapporrè patrie Êonetnc Brita4^ 
nidut<9Apoéè en &r eontcs Ar^difeoui» i 
àido)rmb/ide.'b6uc fi^ailoiigca&t; le^eetf 
fouleihènt de denli:picp]e ^i pxoréftaiit?» 
à.vénttc «déboutODB^ ^ i}ae'Ic<duec6^' 
x^diic' de H& parue. âdvxifb me:pôuyoii^ 
;i6coaeinaBMt bii ' prf^dtder v âc Gàùed t 
uoï MCcntÇBO :cdle vir/ xti .bolTcp '^ni 
a)4^: Ikanlreliffîqoocclûée Tj^cfedlt; dv> 
ndrrrCiukniËkri^fs qiiâhdfcÛeatuciigd^uti^l 
bmi:flo^e:attS^lEio%» dsm^lB jardfftv^dttd 
Minimes ks-boéiJionéTiesV Ledit qiiid^ 
dani -mettotr en i^vamt & ioutenoit c«* : 
tégodquoment. iqu'il rfy 'aivbît; lîciti 
p)iis\prdprt pQW'îfQméntcry'icoûtbiÂerl 
& otnnfelidef iiesroifirsm «onAiiifisiâflra^ 
(ëimè'fuisttlle quime:dn:gmie.dê>qaiàii 
tefloBee-^Uate^ «pp^qoéir; triât McfasRid^q 
»tat fiir Jr^ patrie fieccinifc. i^' ' "^^ -i> 

: Ua aui^. cJiemi idc fiUâstvofme chl^) 
cstïtmtj^.y yicit:\jb .trarvqrs domps y-S^t. 
€^& cumittç à^faiifibasbUàttië'iFte^ b«iâî 
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iquc lui. avoit £m un- iioimUéi TbS^ 
snas,poii£ lui allait faic-enfier foiLba^»' 
ton . paftoxak par le moyin «l'iftAc ohb^ 
quenaudc pédale ^qu'il av^c dooné^tlè 
tous fa force contre le jambeage. dr 
ia brayctte-, de telle manière qu'il au*. 
xoit été corttiairit au grand préjudice 
& inteiÊrs de la pauvre Muliefculr.de 
Ibî dbeijcher un autre crut ; Après too»- 
fbfois qu'elle auroie produit à cuifïe 
ouverte dr la- &ire'£errclotc àÊiure d'être 
à droit Se produire dans le temr de 
l^rdonhancc fes fiaccs juftffîcattves Se 
sûsmeratiVes, 

Or , comme jr raffemMois mes eC- 
prhs pour prononcer juridiquement^ 
ccmitableincnt & . définitivement y Le 
Défendeur comparant cnr perfbnne 8c 
aflîfté pour niocilleuk confeil de Robin 
Croquelardon ,iÉOuvrant la gueulé d'un 
pècd & ^çmi de làx^e ,, dit d'un ton 
de voix croaflfante ^.capable. de démiM 
ger la tànquitité du feps: copunun 
d'tm plus rhabik liomme que moi^j 
qu^ me xccûfoic pour caufes valabk^ 
qu'il produiroiti^ceâfamment , aux fins 
que perfonne n'en prétendit caufe d'ir 
gnorance. Premièrement , parce que 
'i'ayoîs les pieds. |iiacs comiée une tor- 
tue qui a feuré:A?icaCi &- Carênçie i En 



Ûctmi fieii;; que jepcntoisinon écrii. 
«e du côté do Soleil' levant ctai&te 
^ Vent de bize qoi moîfbnd la li- 
bmUté de mes clients s En tierce lieu; 
tpic l'avois entamé un pot de heure 
-diez mei apporté par un Brerèn , 8c que 
h£tc entamuie avoit été £iite avec 
tmtre qoidance fans Placer , ni Viia ^ 
nr Pareatts \ Qie je rcfièmblois moins 
a un Juge , qu'à an véritable Valet de 
txef&e avec mes chauilès faites en four- 
reau de pîftoletsr *, que depuis peu' de 
4ems je m'étois ingéré de lui vendre 
des coquilles ^ quoique je ne devois pas 
ignorer qull ètoit* nouvellement arrivé 
4u Mont Saint Michel.^ En; un mot; 
que j^étois incapaUe de toute incapa* 
cité 3 de pouvoir jamais être capable 
de prononcer capablement fur Tes dif- 

ferens produis mt le Bureau. 

Tellement ^ Mefficurs , que me 
voyant , comme dit cft , le cerveau dé- 
garni y eu plotôr dérangé de la {kvor 
tion ordinaire de mon tcns commun 
pour réfuter toutes ces impertinentes 
xecufàtipns ;; joint même que )e n'avois 
pas mcs^ lunettes fans; lefijuelles il 
m'étott impoflSble de voir clair en une 
affaire de haute gamme conmie celle-^ 

à > ^'aî àé. contraint de remettre 
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le tout à un autre jmir d'audience qui 
ierâ^ sptès demain Soleil eouchanrrdf 
d'autant que c'étoit mon cËemin de 

Ïtàffer par iâ , fe vous ea ai bien vou- 
u avertir afin que vous en fiiiliez bien 
6c dûemenc avertis ^ & que cet avertiC- 
(êment portât condamnation contre 
vous & contre Quiconque voudra en 
prétendxe caufe a'ign«xance»^ 
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AUTRE OUVERTURE 

D E T H E A T R E, 

fur r impatience des SpeSoieurs. 

VOus fcavcz bien Mcfficnrs ; OU 
au moins je crois que vous de- 
vez fçavoir , que quand les Médecins 
veulent guérir un corps cacochimc , ils 
commencent par, la p^rgation de lîiu- 
mcur peccanrevPermertcz-moi de vous 
dire qu'il en va ainfi de yotre impa* 
tiénce qui m'indfque «ne grande alté- 
ration de cerveau , & que vous êtes 
travaillez la plupart d'une colique S. 
M^thurin patron des fous , & c'cft ce 
qui fervira de matière au périt préam- 
bule que je £iis pour l'ouverture de 
notre Théâtre en ce préfent jour -, nous 
verrons (1 en. attendant le pellelinage 
que Vous devez faire vers ce bon pa- 
tron , il y auroit moyen d*ufer de 
quelque cure palliative , par de belles 
petites remontrances. 

Je vous dis donc que vous avez 
tort y 6c même grand tort de venir dcr 
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^uk -vds «iaift>n« julqaes M pout y 
gjpntîîîtj'unpaticncc; qui vous cft na- 
t^rcUcfuent habirpçUç /ou fi vous 
voulez qui vous cft habituclkment na- 
ç^rcllc > c*eik'i-iitc pour n'être i 
princ ' entrés dans ce Heu de divcrtiA 
fc.mcnt: , que dès .la porte vous criez ^ 
gorge déployée^ cço^nenccr ^,cptçmeiï% 
^t 'j.fy qufe feav«-yous , Mc($curs V u^ 
ïfi Si^igneut BmfcambUic: ?ura tûcn étu-* 

^i Son rolle avant que ; d^'. P**<>.^^^ 
^feV^i^t réxccl^enGc de yoj Seigneuries? 
gc fi* votre préçipitatio;î çc lui fera 
poiat dire quelque iïpperrinP9C<c <\\d, 
j^rrw^d%laiffe4rlai?cigwa»^c dcrvà* 

, î^oi^ (ifonf • feUn -ciû' la ijatience ^ 
Yj^9..a,c)Den4te 4.c piçd fcxq\e & dç fc-, 
ce voit votre argent \ la poste ^ dp 
iheilleuc; cceur pour Iç moins que vous 
ne nous Tayez préfenrc : De vous, pré-», 
païCîf upftjïjc^if •dçporationde théâtre j^ 
HM bcJÎfe j>Hice ; tout<?. neuve , ^m, fqj-i 
t^nt:^ftofe;;fpi;gc,,_eft.c;n|çote xo^t^^ 
clpiil^Q^rî^Pb^r^c^n boi^cl;ie..&: fc doic^ 
gçÂçr ia îerv^ettip fur l*epaule. Mais^ 
you$ ^^r^fque qn'àuJtant inipa|ien$ quer 
çcyxt:qviit^y^t!?icpt yolontier d'a>fat^; 
un ; ^a^JÇno]^; ^ q^ r Icu» pfétenteroit, 



*4 • 
BOUS dotiner le loifît de Commence 

nréthodîqacmcnt une pièce qîii doit 
dîvctrîflcs individus d« vos excellen- 
ces. ' ' 

RfaiscVff encore Bîeh pis qu^ffd on 
ï Commencé jrlHjn tôuÏÏcr, Tantre' cra- 
che , l'autre pctre /l'autre rîr /leurre sut 
diéatre toutne le cul." H n*eft pas jut. 
Qu'aux laquais ^ q^i n'y vcul'cnt mettre 
fcfur nez , tàhtfit en feifànt rntervénîi^ 
ics goitrmàidés rccîprbcj[uêes , tantbt ctt 
fiinÇaiit avec des cerbocânes iès poidff 
au nesr de ceilx qui ne peuvent maif 
de leurs folies ; pèiir ces ibrdis de*gensf 
|c les réfërve i ' Kulrs ipaîtreis qui 
peuvent aU retour , avec une fementa^' 
tîdu d'étrivîercs'api^îqùées fur les par-' 
ties poftérieurç^ , éteindre fardtUr de 
letirs infolences. 

Je retourne à vous j MeffieùrS' ; qur- 
êtes moins foiis^mais que dis-je^Foini 
dfc moi , faî qdifi dtAlie ïé ^u* |e Voa-i 
lois dire 5 norf, non', à' pi:op<fi . fi me 
(bu viens 5 îr éft-ohcftiott de -dofiiter-Uh^ 
coup de bec en paUaift- à; cerfoitisr an-^ 
Gttons de Goneflè qui (è promenenc^ 
pendant que Ton reprêfenftç -, li'cft-Ge' 
pas une chôfè auffi ridicule que de 
éhàntcr au lir , ou de? fifltr à la îAAtr 
lQurescUt)fei ont but' tems-V toutîi^ 



nSdbnJk doit' conformer ^ <é pour 
,quoi on ^rcntreprcnd 5 4c lit ^pour dor- 
•iiiir,k t-able pour boire ic manger, 
rhôtel de Boureognepour jouir i& voie 
Jes! Sp^àcltS.-diviyrtiflans , aflîs ou <lc- 
hovtt ikns bouger ivon plus qu'une nou» 
Vcllc cpoufèei Sî vous .avez envie de 
vous prpmçpcr ^ • iL y a.itant de lieux 
^propres ppur ce* fàire>4 prenez vos pan*- 
tcuftes & vous allez, ébatre înfqii'à Or- 
léans. > Vous ne ferez point iiijets auK 
4>ou^adcs dam le grand chemin 41 ^ïk 
jiflcz large Se if$çi$\à%,^ ç*eft-li 4c pat 
J>ieu vqiiie;Vous Aurez beau ^ arpenter^ 

Jarler aux iiues ^ difçourir aux corneil- 
^s (ans noi^s Jnjierrpmpre ^di^is nos 
coiniquGS rf prétèntatîoûs. 

Vous répondrez peut-être que le jeu 
ne vous plaît pas i c'eft-là où je you« 
•ftttendois , pour vous prouver que vous 
ictes -d'autant plus fous d'y venir 6c de 
nous apporter <votîc bel & bon argent: 
M^t^i fi tous ries incs mangcoienc 
des chavdoi^s , je n'en .voudcois pas 
fournir la compagme à cent çcus par 
an : Vous vous .^Uigncz le plus Cm- 
vent ^c trop ^i(k 5 qu'aiafi ne foit fi 
l'on VQus ^nne quelque cxc^ieiKC 
paftorde .c^ns laquelle Mom«s avec 
toute ù, cdtiquc ne trouveroit rien i 



•jéhejParbfca; cfc ditron^âtittc'&irrildiâs 

"gcant le coù comme une grûë antique,' 
4iY devroient-ils pas mêler ùtï^ int». 
mede de feintes ? .' * 

- Qiie vous avcr le goût dépt^Vé & 
l^eo côtinoifTeut i comment dohcap- 
^llez- vouis la fcenc , IdfquePan, Diane; 
Cupidon ÔC Mttts s'ingèrent dextre- 
■ment au fujcr^ n^cft-cc pas intermèdes 
•en bon langage comique 1 Pour re 
^ui eft de$ teintes ^ je vous entend 
venir vous avei dïes fabots neufs. îl 
&udroit pour vous ragoufier ^ faire vo- 
Jer quatre diables eft i*àir -, Vt>iI5 iiih. 
-j^âer d'une puante fumée de poudre 
6c faire plus de bruit que tôuis les At» 
mûriers de la Heaumeric ;iï*ch fonr; 
* Voilà mra fol de beaux fèi^mens i 
tela ii*cf{: pas mal débuté : notre théâ- 
tre corifacré aux Mufès qui iiabitefae 
les montagnes pfouf £è garantir du 
bruit 3 devicndroit * un banc de Char, 
latans il nous y (yaroifKons à votre 
fantaifîe; hclas, Mefficurs', fi c*eft le 
themin que vous voudriez tenir pour 
arriver au vrai plaifir du théître , croyez- 
itioi, comme ayante plus d'expérience. 
Ce n'eft pas le pins court, S*îl arrive 
Quelquefois aux Comédiens de £iire un 
tintàxnane de fdfées ,<c n'eft que^pouc 
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iPaccommo^ a votre humeiic capri-' 
çieufe. Aprenez ^ aprencz la patience 
de moi qui enduierois librement un 
fer chaud en votre cul fans crier ^ ce 

2ue néajimoins vous ne voudriez pas 
lire, Qjitfmtnr vincit i c'eft-à-dirç, 
<pii pete , il veiTe feulement pour ceux 
<jui n'entendent pas le latin. 
\ Si je ne fuis bègue des oreilles , il 
me (ènible que j'entends là un cochon 
mal tué qui grogne , difànt voiU un 
plaifant Doâeur en £bupe falée^Jl ne 
nous conte que âi^s balivernes s il dcvroic 
ou fnains appuyer ce qu'il die par quel- 
cjues notables exemples de ranciquicé % 
Je le ferois bien fi le tems Je permçf:* 
toit,& renvoyerois ce Fermier de rirh- 
patience au bonhomme Socrates ^ qui 
. ie laifToit battre par fa femme. Le pau* 
vrc diable après avoir été un jour frotté,' 
étrillé- par cUe en eniknt de, bonne 
maifbn , c'eft-à^re , à double carillon,' 
& par furplus reçu de fà main la p jan« 
te afpcifion d*un pot à piflêr fur la 
tête : Je fçavois bien, dit-il , qu'après 
le tonnere viéndroic la pluïe \ Voilà 
un trait de patience décoché fur vos 
entendemens , d'autant plus digne de 
votre imitation , qu'il part de celui 
qu'Apollon jugea le plus fage du monde. 
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' Je pèurrws * bien encore vous feîf Ç. 
part cfe celle du tniférablé Belifôire; 
qui de gmml chef de guerre ^ ayanc 
les yeux crevez ^ réduit à demander 
(on pain ^ fe contenta de dire , donnée 
iui aenier à <:elui que Ja vertu éleva<; 
mais que Tenvie 8c la mauvaife fbrtu^ 
ne ont aveuglé : Voilà qui s'apnelle 
parler en demi (Job^ Voila un beau 
miroir pour tous les Hypocondriaques 
qui troublent la fète par leur impa« 
tiencc : Je vous en. dirois davantage iî 
je n*aprèhendois d'éfàroucher yotrc pa- 
^tience. Je finirai donc ce mien pïé- 
fent difcours avec trois excellents mots 
de Gtec de Tartasie, ^nechûtt Kay 
apwhoH ; c'eft-à-dire , qu'il 6ut défox- 
que .vous foyez plus benigncment pa- 
tiens ^ ne point vous dégoûter des po- 
tages aux choux ^ 8c cependant je me 
tecroquebiile à l'impatience de YQS 
bourgeoifes Seignciuries* 




PHÔLOGUB 



w 



mÊÈmmÊmÊÊÊÊÊÊÊÊÊmÊÊÊÊÊÊÊmÊÊÊÊÊmÊÊÊmmmmÊmitÊÊmÊÊf 

p R, O L O G U E 

OMîfcrablc profcflîon Pcdântcfque t ^ 
ô que malheureux fônr ceux qur 
comme moi'peuvenf (è reprocher d'avoit 
rravaillc lông-tènis en vàifi: 11 y a pout 
le moihs viîigt-cin<j atrs que je fuis atre-i 
ïé', Kicn OU" mal artjaché au limon de \z 
podrine j & après tant dé veilles ^ tant 
èk compcrfîtrons, d*ïiîotatfons , & d'éroU 
ies fixes ^ apte? dis-je tàrrr de fueurs & de 
ttâvàuk , je A'ai acquis autre chofc qife là 
qualité de Pédant. Que m'a ftrvi d'çnf- 
ployet fc rems à déclamer lés règles de 
Jean Defpaurerfe , m*excrimer en Clafft 
d'un Ciceron ou d^ûn Virgile , comme 
d*une épécrà deux mains , pour être puis 
après Icerê,^ décHiqacté d^injures à 
grandes bàfefrcs ', & qui pi^ cft , le plu^ 
fbuvent nous n'ofons nous autres Peuans 
porremos^ Epaules en k' rue qu-avec pré- 
caution , dfe peur que quelque; Ecolier 
Hors de page prenant là caufc deYes hf^ 
&' aialtraitécy ner nous- a|rpltqa{iqlîcfe; 
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ques ventoazes ; Voilà pour nous une 
belle -Ycco îîip c Rfe* - -• - -- ' '» . ^*. . -i*. *^ 
Un autre grief cjuî nous tient martel en 
tête , <f eft que fi les enfani ne pofitenc 
félon l'impaticncp des pa;rens ^ ils s'en 
prennent a nous ;& nous diJ^tUbce- 
ment & à notre nez l'Ecolier reflenablc 
au Maître & le Maître à l-Ecolier ; ç'eft- 
à-dire deux igporans ; fi quelquefoi^ik 
font coëfiez d*ua magot d.'enfaiit j ife d^ 
roiit.nctterhent; I*enfant à bon efpritjrogisj 
le Pédant n'elî q^'un âne ; l'enfant ,?p- 
preridroit bien j mais Iç l?edânt n*cft.qu'un 
lourdaut , l'enfant a bonne mfsmoire ^ 
mais le Pédant ne la cultive pas j II aimp 
mieux s'araufcr à lui bourer les/efl^s^; 
qu'à façonner fon eiprit -y l'cnfaht a^ dç 
la difpofition à bien apprendre .>.ma|s 
le pédant n'cft qu'un fendant. ;. . • . _^ 
. Profeflîon mifèrable , miferabliflïipe 
profcflîon , oiii je le répète elle eft mi- 
Icrablc au vingt-quatrième fuperlatiC 
Si le pauvre pédant reprend amiablé- 
mcnt fes difciplçs , les parens diront 
qu'il eft trop indulgent , trop fecilc , 
trop pitoyable ;. qu'il ne les fait pas te- 
nir en 'crainte , qu'il eft trop familier 
u'il ne fc foutient pas dans l'autorité 
.'un maître : Si au conrraire il les. 
corrige avec un peu de icvérité ., cor 
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les prcfiâiît par k$ parties de ckrrîcta 
comme les Cuifinicrs font les Grenouil- 
les & qu'il levé guclque éguillettc d» 
leurs grèves natufellcs , ils rappelleront 
bouteau , & diront cntrc-eux ^ce poltron 
marquera quelque jour nos enfàns auffi 
bien au vifage qu'au fètTes , Se puis adieu 
Fouquet , avec fa Biblioteque (bus le 
bras qui conte en Ton Defpautere im« 
primé du rems de Laurcns Valé : ai^ dia- 
ble s'é demandera Congé ^ Placet , Vifa 
ny Parcatis ^ pour en aller faire autant 
ailleurs ; ne voila-t'il pas une mifèràble 
condition. 

Ce n'eft pas encore le tout , fi un pet 
en gorge , je veuxdire un Pédagogue fait 
paroîtte au jour quelque compofition de 
U façon y pourvu que l'Auteur d'iccUc 
foie un Pédant , elle eft rejettée & com- 
pilée , comme le coin d'un© vielle porte 
qu'on ouvre point ^ on ne la lit pas feu- 
lement , elle eft vilipendée & déchirée 
par une Satyre mordicante -, Se fi je l'ofe 
dire parlant par rcfped l'on s'en torche 
k cul*, l»chofe eft aujourd'hui tellement 
pratiquée , que Ton connoît une com- 
pofition Pedantefquc à l'odeur du nez ^ 
Aufllîtôt qu'on 1 i fentie ; ho ^ dit-on , 
je fay bien ce que c'eft 5 je tiens la cbofe 
poux veuë ; bref les pauvres Pcdans font 

H.i, 
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taxez fans fuj^ c ^ déchirez &ns occafion» 
A propos d'injures ^ je ne (cray point 
nonteux dé vous dire . corame à ceux 
^u,ç j'eftime en ce cas auiffi (ccrets que 
moy même , Pefclandrequi m'arriva cc^ 
Jours pafTez ^ en tournoyant dans la place 
Maubcrt,pour achetter une bonne oreille 
de molUc , pour moi & mes difciplcs, que 
Je traite comme ma . propre perfbnne r 
unewille choiîette , une carcaffc des plus 
antiques entre les Harangcrcs , une har- 

Ïic , en un mot une diableflc incarnée 
abiUcc en femme de cette profeffion ; 
car la profçflîon d'Harangcre comprend' 
tour ce qne je pourrots exprimer de plus 
iSatiriquc en ce genre ; Or cette diablcfle 
harangcre ^ enragée de ce que je ne lui of- 
fiois que deux Carolùs de Ion oreille de 
molùë qui n e pefoir pas demi-livre é^ 
tant dcfofTéc , vomir contrc-moy une II- 
liade d*imprecations , m'àpehnt tantôt 
Avocat crotté ^ tantôt peftc de CoUcge j 
ajoutant ces mots , va va fripon chercher 
au clair delà Lunetous les torches culs de 
foins & de papier qui fon^ aux fri^vez de 
ton Collège pour fia ire boiiillir un Al- 
Joyaudc Vacheà la poivrade fur le ré- 
chaud , afin dépargner pour un liard dé 
charbon. 

Va va fecouer des roupies en un Gre^ 
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nitf ^ gruigottcr avec les efiars pour nc- 

pas brûler une amc de fagor. Va va pau- 
vre eclanchc qui (bupe dès le matin ^ 
peur de chicr au lit ,va t'en chercher des 
oreilles de moluë à deuî; Carolus chez la 
gjirgotiere de ton Collège : Ah le bel 
oyfeau d'Avril , difoit elle, a fcs Com- . 
mercs ^ qui voudroit faire accroire qu'il ^ 
n*à pas jeune le carême, regardez rcgar^ 
dez , je vous prie comme il ïè carre avec 
fi robe de grande Lettre-, il me (cmblc. 
voir le Curé de Madàgafcar la grife ^, 
qui vouloir taire accroire à les Paroit 
jfîens qu'il étoit oblige d*allcr chercher 
l'huile derExtrême-Ondlon dansun pais 
oii iTy a trcntc-dcux lieues de moutarde, 
a paUcr , & que pour cela ils doivent^ 
lui donner chacun deux Carolus pour 
Élire ion voyage Voila juflement fon . 
compte , d:- m'offrir deux Carolus pouc 
une oeile oreille de moluë que jencdon* 
ncrois pas pour trois ^ û elle n'étoit un. 
peu pouric. 

Parbleu voyant que Dame Madclaine 
pcrfîftoit opiniâtrement, aoft Gulementà 
me refufcr l'oreifle de moluë a deux Ca- 
roliis, mais encore a^ me chanter mille 
injures fut la mêmegamc, & que fes 
comeres prejnoienE parti pour être contre 
moi i je fus courraînt db fui montrer le 
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talon'de mcsi mules & de nie fiavcr ao 
taudis de notre Collège; mais ce fut bien 
le diable à confcflTer quand je me vis en- 
touré de la troupe d^^es difciples , qui' 
attendoient pour (buper mon retour ^ 
comme Lucifer attend l'ame d'un mau- 
vais clerc de Palais à Tagonie : U fallut 
me fervir de toute Téloqucnce de ma Re- 
thorique pour les pcrluader que quand 
oh fe couche fans louper , on en a meil- 
leur aperit le lendemain à déjeuner y trois 
des plus rebelles dont le ventre bourdon- 
noit par vacuité, me dirent refolument 
qu'ils'aimoient mieux fe cottiferd'un Ca- 
rolus entre eux trois-que de ne pas avoir 
Torcille de moluë pour (bupcr & les deux* 
autres 'y car je n'en avois que cinq fous ma 
dircâion, liardernt encore un autre Ca- 
xolus pour avoir quelques petits mor- 
ceau de fcrluches pour augmenter h pi- 
tance , leur générofité me fit mettre la 
main à la confcience & en même tems à 
là bourfc a condition que je n'irois point 
perfonnellement à l'emplette de ladittc 
ereille de mojuë Se des frcluches crainte 
d'clTuyer une nouvelle avanie de la parc 
delà Dame Madeleine ;%îîifi convenus , 
mesdilciples fe mirent en route du côté 
de la place Maubcrt & a leur recour nous 
foup âmes aflez gaillardement. 
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Foli\ de ^ moi je (uîs fachc d'en avoir 
tarit dit •, néanmoins ce n*cft pas chofc 
nouvelle que d'ouïr haranguer nnc Ha- 
rangcre, mais il* rcflbuvient toujours à* 
Robin de ces iflutesi: Le fujet qui m*a fait 
entreprendre ce difcours , fcrvira .pouf 
conclufion, laquelle vous çxhortc de 
prendre en main la caufe des pauvres Pe- 
dans , je vous en conjure Memeurs par le. 
fatal talons d'Achilcs , par lestricbillcs de 
Çaturncsy pjir les facccies d'Efopci pat' 
les bucoliques de Virgile -, par la malice? 
des femmes ; par le reveil-marin des Plai- 
deur ; par la table raze d'Ariftote -, par lesl 
fcfles dodues de Venus, par la fage mo- 
Dierie de Momus & la folle prudence de 
Neftor, parla fubtile fourberie des ma- 
querellagcs de Mercure ; par les mouve- 
mcns des feffes 4c Jupiter qui a tant fait 
& contrefait la bête pour emorochcr plu- 
/îeurs pucelles toutes vives , par la tacitur- 
ne prudence des Menadcs & Bacanales Se' 
par tous les exorcifme^ & eaux bénites der 
Harangeres de la place Maubcrt -.Enfin fi- 
nale , par cous fcs AurheursGrecs Lntins , 
Arabes , Siriaques , Caldaëns , fans com- 
prendre les Flamans, Alemans , Anglois,' 
Suifles , Bretons , Frifons , & toutes for- 
tes d'autres nations qui fervent d'orne- 
ment & de parade à la rondeur Gcomé-' 
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trique tanr terrcftrc que ccleffc elcmcti;^ 
taire ic ^quadque^ & en recompenfe j& 
vous promctt en leur nom ^ foy & patolè 
pofitivc & expafîtive pafsée cnprefcncc 
de bons &:isrepcocIiablcs témoins pa^^ 
vant k Notaire Brandolin, premièrement 
la richelTc du pauvre Diogenes quifotcn/ 
vie parie grand Alexandre , fccondenienc 
la pauvre richefTe de Mydâs ^i enraigeoit 
de faim avec tous (es trefors 'y troifiemc* 
ment, l'élo quence de CKerile le plus g&anc} 
ignorant de fon Siècle \ quatrièmement la 
clémence & la debonairetc du cruel Né- 
ron •, Cinquièmement la tempérance da 
fameux débauché Eliogabale y fîzième*-. 
ment pour vous & vos cnfansa qui vous- 
voudrez donner une belle éducation fans, 
le fecours des f^èdans & les Harangues ^ 
desHarangercs , je vous fouhaite la fagcffc 
& prudomie de Méffire Jean ^arine ^ qui 
cft après moi le plus emprefTè ic le plu& 
zélé- à vous divertir. 
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PARADOXE 

iîOKTREXA SCIENCE PEDANTBSQUE, 

fui frûftvi en forme de Galimdtias qêfH 

n'y 4 rien de fins nuuêvaii & 

de fins inutile. 

MEfficurs , pui(quc j*ai Thonneut 
de parroîrre en prcfcnce de vos 
eiccelleoces (ur ce Théâtre , pour vous 
defabufer <le certaines préventions ca* 
cochimes dont tous les Apoticaires de 
cetre Ville , quoique très-habiles , ne 
pourroient pas purger l'humeur pec« 
cânte , avec le plus excellent catholi- 
con double , triple &. quatriplc \ ces? 
préventions font au fujet de la (cien« 
ce pedantefque ^ & elles font tellement 
enracinées dans la caboche de certains 
hommes ^ de certaines femmes ou filles^ 

3ue vous tireriez plutôt de Thuilc 
*un cailtou , ou un pet dHin âne mort^ 
que de 'les décabochcr de leurs pré ven« 
tions , tant ils fe flattent en leurs ima- 
gfnations ^ ic tant il y a de difficulté 
aies faire démordre de leur Ëintaifie 



(jui cft opgoféc àcc que je (buticns qu'il 
rfy- *- rieft^ de- pU» mauvais, &: ck plus, 
inutile qut la fcicnce pedantefque. 

Pour- procéder avoc quelque ordre 
dans ce que je veux ' avancer contre 
]a< fcioncc^ pèdarelque ^ j^ commence, h 
^n. exclure la grammaire comme l'cx- 
cremeçit Se une pièce de bas aloi^ 
n'ayant pas de cquks cke^ lès beaux 
6c bons efprits; La- Réthorique fc 
vante par.fcs pcrfuaiîons de faire croire 
que lè.Wanç cft- lïoiï, que le vâca cflf 
là vertu , que la vcrf n^ cft* le» vice ;^ 
cVità dirc3qp^un Avo^aD habiURhé- 
thpricicn fé vantt^ de faire d'un innocçnc 
un criminel noir comme farine y & ^txn . 
coupable qui méritelo-gib^t, en Êiire-un: 
hojçnîijc d*unc'rcputafion irr^prochftble^ 
Sur cçs beau*, oit plptôt for cç5 yi, 
liins. principes ^^ un- nomme' de* bicti» 
voudra-t-il , au grand péril de {à coiw 
fcicnce , s'cntêfcr dHine feience qui. 
appi;çnd à commettre des crimes^^ dotie^ 
répormitè^feroit rougir Sc hèiASktlOi 
pbilc au rnoins ftmipuleuxa^ 

'La Phîteftphie cftf un go»ffC d'A^'.* 
furditçz , &; mjiérantfeuraînéc^dei'in'^v 
CQn/laoj:e, vapeté d'opinions , retourne 
iî fctuvctit fa cafaqiie , que quiconque ^ 
s'y efi attaché- pair inciinaC'ionyfo^tr0i^«. 



yc cxpofe à combattre conttnuellcmcnc 
dans des téncbfcs dangcrrufcs dont 
dlc crivfcrlopc rentcndcmcnt en vain . . . 
Je n'ofe pas toucher fïir la corde de 
la Théologie , quoiqu'on puiflc la met- 
tre dans la Cathégpric de la (ciencc 
prdautçfque \ il faudroit d'un effort 
3' Aigle • percer les nues , pour entrer 
AU catlnet de la divinité , & éplucher 
les richcflês du firmament , nos yeux 
(ont trop foibles pour y pénétrer avec 
le fiiccès que nous pourrions fouhait-- 
ter. Combien de maux font arrivez 
dans l'Univers pour la trop grande 
curiofîté de ceux qui ont voulu pé- 
nétrer les myfteres de la Divinité > 
Combien de diverfîtez de Religion? 
Combien de guerres civiles & étran- 
gères caufees par la diverfité des quef- 
tions Théologiques. Lifez , Mcflîcurs, 
les Hiftoires anciennes & modernes , 
pour vous convaincïe de ce que j'avan- 
ce au fuict de la Théologie. 

Quand à la Jûrifprud'cnce , fille aî- 
née 6c légitime de la. Chicane , peut- 
pri nier. que ce tic foiD un abrégé de 
toutes Mes mcchanctrcz ,,fouVberies SC 
ilyeïcKciiés imîigi^ablçs -, que la- m lice 
de l'entendement humain n'a jamais 
fïen ih venté de plus pernicieux ; qu'elle 
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n*a eu d'aunx lieu pour ià naijfTaxice que 
Jcs ténèbres de tenter pour repaire cjuc 
la trahifon , l'avarice ^ la vangeance , 
renvîc , Tambition , la jalouHe. 

Pour ce qui eft des Mathématiques 
il femble qu'il n*y ait rien de plus in- 
nocent 'y cependant à bien examiner les 
faites de cette Science , on trouve qu'el- 
le eft la fburce des plus grands maU 
heurs qui arrivent dans le monde; elle 
forme des Ingénieurs propres à bouU 
veîfcr les plus fortes Villes, à ruiner 
les Provinces & à porter la défolation 

ar tout-, c'eft ce que l'on voit tous 

es jours par expérience -, fi les faifeurs 
d'almanachs qui fe fervent de cette 
fciencc font de quelque utilité dans 
la focieté civile, je m'en rapporte au 
bon fens de cçux qui en voudront 
higcr fans prévention. 

^ Je n'oferois parler de la Médecine 
qui a tant de dangereux partifàns , Sc 
qui pourroiçnt bien me faire repentit 
d'avoir trop parlé'} l'on fçait affcz que 
c'eft de cette fciçnce qu'ont tiré leur 
origine les boucons qui fervent à en- 
voyer en pofte les gens en l'autre nion- 
de , que c'eft elle ^ qui apprenant il 
connoître la bonté & malignité *dçs 

finiples à fait bon nombre d'appren- 
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tifs cmpoifoni?cms : ma foi ii n"cft 

^ïîéft tel que Mcflîcurs les Charlatans, 

^ tpÂ ddns leur hcurcufc ignorance , ne 

* lont point (bupçoncz d*êcre habiles 
dans la fcience de Médecine ;- & s*ils 

' ont le malheur d*empôifpnner quelques 
'.honnêtes gçns par leurs reracdes j Us 
" piffuycnr jurer fut la queue. de la miile 
' de Saint Cème, que c*eft moins leUr 
faute que celle de ceux qui fe confient 

* à eux î ife bdtnént toute leur ambition 
i tirer le donzain de la bourfe de leûts 
{pc<îtateurs -, on fie les voit' point tra^n- 
cher du Ropimagrobis comme fait le 

" Dodtcut Médecin , qui 3 enflé de fa 
fciénce, mctiace infolcmmcnt de don- 
ficr la Éévrè a ceux qui ne marchent 
pas fur le cracHat qu'il a débagoulc. 
N'en d'cmeuîDns pas en (î beau che- 
min fur , l'inutilité de la fcience , & 

'particulièrement .de la yencrabiliflîme 
Médecine y II faut erre plus fçavanc 
qu'on ne s'imagine , difent ces Mcflîeurs 
les Dodeurs /pour juger (àinement Sr- 
cn dernier'rcflo.;t, fi la matière fécale 

* du* baflîn du malade cft loiiablc bu 
îiori ,'fî ïhûmeûr péccanté qui domine 
dans cette niât 1ère . odoriférante eft dans 

' û maturité pour en feirc l'expulfion 
iMaphorctique j II me femble , Mèf- 

mr • • • 
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^ficpts , me Je vois Monfieur Diafottis 
(jyi prtudc à Ja décifion de ce juge^ 
incîit en fauç;int fqn do.^t d^ns je 
Jbafllîjfi auffï (eticulcmcnt xjue Fti{)|)C- 
S^ucc met Ces qpattc doigts & Ic.pQja' 
. çc dans, une fricafTée de gtcnoiimcs 
du mois de M.ari. Et je oe puis m!ci|i- 
pêchcr de rire , qyand je le vois cn.pqf- 
turc de lapgiwyeur, de cochons Jadi^es 
faire tirer la langue à fou ^naïade pour 
^ivoir june indication de la maladies 
n'fn parlons pkj^ , car il :y aaroit.tiipp 
de ïîdiciilç à.paCTcr en revue il ouTles 
.iuÎMoit .4^ns tQoccs les .Cmagrc.cs <jtt51s 
.font|îpvir emttcgutAeriljeurs. gons-tur 
leur prpfoiicîc érudition médiole-, Re- 
tranoions-îiQu^ plutôt dans ItAbbayc 
des Jreres jgnQtans -, laiflbns nèvcr ces 
einpiriques, Jur Jçs çjuintcffençes , les 
^alchimîftes , ,for les/oufres niét;aliquçs 9 
laiffons erffqtc^c les Sopbiftcs , aban- 
donnons les &ntafqncs PHilofophcS à 
leurs ^tres de railbn dont ils font l'ob- 
jçt fymbolique de leur vainc Pbilofo- 
phijp ^ jgc nç^renqns,d!autres çcuvçrimcs 
\ |>bur;nos^âjqris,qycl:ignp^ancedc l'ç^u, 
& la y^içable ^çqn;?.qi0an€îe du Jipn 
vin gui forme îe ' bon cntendêmieiît , 
le bon e^.ût,îe bqn jugement , i«- 



£vous (buhaite , Mefliears ^ dans toute 
cordialité de wem hoh rOH» «if 
eft cordialement dévoué i réjouir les 

\OtE6S. 
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PARADOXE 

FACETIEUX. 

fùtirproHver efue UfaHvméffttrh-noHê 
^ frefcréwle i l'txch des richeffis. 

VOUS ferez peut-être uit peu Çmû 
pris Mcfficurs \ que f aye fi longue 
haleine à troufTcr méthodiquement ua 
verre de Vin , & à vous propofcr fur 
tout de belles dificulccs •, mais revcnés 
de cette furprife en confidérans que là 
loiiange de ce qui nous plaît chatoiiiUe 
ordinairement nos fens èc nous les £ue 
careffer d'une affedîon particulière , pa« 
la très pertinente fie nullement im- 

Pertinente lailbn qu'en donne le bon 
omme Ariftote, dans fcs Eticques 5 
c*eft à dire , dans fon Livre intitulé 
les Eriqucs d'Ariftote -, d'où il a tiré 
fon nom d'Ariftotc TEtique quoique 
jamais aucun Médecin l*ait juge avoic 
en la ^iévre Etique •, cette raifon bien 
pertinente d'Ariftote TEtique , c'cft 
que chacun fuit avec rapidité fon pan- 
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chant , ou fi vous voalé le kîffc entraî- 
ner â fa palïîôn ; preuve de cela par une 
induâioQ logicalcmcnt Philofophiquc; 
Un Aveugle eft curieux 4e (on bâton , un 
- Coquin de fa bcface , un Dodcur de fon 
chaperon , un bon yvrogne de la bou- 

• teille ^ & de & grifctte un Amoureux 
' de médiodre état. 

Tour ainfi que ces fortes de gens ne 
~ fc laflènt jamais de chanter les louanges 
' de ce qui Hatce leurs inclinations , de 

• même je me plaît a loiicrla pauvreté, à 
caufe que je- n'ai jatTjais pu être riche j 

' afiii doncdc ne point dégénérer de ma 
qualité) j'entreprends de prouver pat 
plùfieufs & très fortes raifons que la pau- 
vreté eft un vafte Magazin ac perfec- 
tions , & que les Pauvres ont un degré 

■ luperlarif audcflus des Riches. 

Si quelque malotru critique entre- 
prend de me contrarier fur. une vérité 
qui Ture aux yeux des Aveugles des 
quinze- vingt -, je lui dirai fans emporte- 
ment , vouiez- vous ôter les Pauvres du 

• monde ; faites en même ems ploïcr le 
paquet des Riches -, car puifque la plus 
rafînée Philofophie nous aprcnd que û 
de plufîeqrs contraire» vous en admettez 
un , il faut admettre l'autre , je retourne 
ce raifbnement comme je retourncroîs 



.Qnepaife^Guêctres fens deflfus «le/Tons,; 
A je dirai fort pcrtincmcnt que fi de cc$ 
contraires vo«s .en ôtcz un , il faut ôtet 
J'autre : JErgo flu. 

•Le critic|ue me dira que je parle pouc 
tnes coquilles , &qu"à ^imagination cîu 
JVenard de la £ible d'Efope ^ qui ayaôt 
perdu fa queue dans une expédition noç- 
.turne enquêtant les Poules , demaiuldit 
-dans un Chapitre général de ces Cou* 
Jreres , qu'ils fè fiffent couper la, queue ^ 
;comme une chofè fiipeifluë & même 
.incommode à leur e(pece , & que mqy 
4ie pouvant être riche j*eotrcptends l'e-* 
-loge ^le la pauvreté. 

Non Medîeuts je -ne veux pas qi^ 
foit dit que traittant une matiece de 
cette importance, je comnnence pat 
une aurhorité médiocre pont tendre l'es- 
çeJlence recommandable .^ je veux que 
le témoignage d'Alexandre le Gund 
marche en tête de ce que j'ai à vous dire ; 
Croyez je vous prie que c'eft par un .ztle 
épuré fic-fincere pour la vérité que je 
.mets ce grand conquérant en compromis. 
Quintccurfe illuftre Autheur de la vie de 
ce PuifTant Monarque raporte de lui qu'- 
étant jaloux de l'heureuie pauvreté du 
Philofophe Diogenc * il diloit , quesjil 
p'étoit pas Alex^odre^ c'eft à dixc p ua 
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Pripce ambitieux. & plein de &fte &.de 

vanité •> il voudroit être Diogcncs , Pau- 
vre Se content. Voila ce me icmole un 
fondement bien éubli^pour fctvir de ba^^e 
à mon difcour^^ continuons d'édifier (ur 
ce fondement & patTons outre ^ par dés 
.raifonnemens qui feront à Vépreuve dds 
. critiques. 

N*eft-il pas vray Meffieurs que nods 
devons loiier .les chofes pat raport au 
profit & à rutilité qu'elles nous appor- 
tent ; or n cela eft mconteftable , il eft 
, également vray , que rien n'eft plus pro- 
fitable & plus utile que la pauvreté.; dt 
qqi cft-ce qui ofe douter que Veft la pau- 
vreté & la ncCeffité qui font les inven- 
trices des plus beaux Arts^ qui e(V-ee 
met Qn.mouvemens les Manufaâures les 
plus utilesà la vie publique & delicieulr ; 
jn'c^ft fCc pa,s la pauvreté de ceux qui y 
(bpt -employé depuis le matin jufquts 
2t\iîCoitj le Cordonnier , le Tailleur , ic 
HC5i4pelier , le Tiflcrant , le Boulanger ; 
icPâtiffier, le Boucher, le Confiturier, 
voudi^oient ilslè captiver à un travail jour- 
nellement pénible èc fktigant,s'ils avoieiic 
de gros revenus qui les miffent en état 
de ne point travailler fans craindre la 
pauvreté pour eux & pour leurs enfâns ; 
ç'fift.dooç cette pauvreté qui produit Tur 



tilicc qui revient des Arts & Mctîcrs & 
,par con/èqucnt rien n'cft plus louable 
& plus cûimablc que la pauvreté. 

Mais prenons les Pauvres en eux mê- 
mes, confîdcron$ les perfonnellentcntî 
6c lànsraport à rutilitc publique : En- 
vifagcz avec quelqu'ârtentiôri les Pauvres 
qui ibnc pénétrez des avantages & dés 
utilitcz de leur état ; morbleu vous les 
voyez rcfolus comme Bartole^ ils ne 
fbnc point fu jets à fe precautionncr con- 

. tx£ les Voleurs ^ ils ne craignent point 

. qu*allant de nuit ils leur farfcnt rendre 
la bourfe •, on nç s'avift gueres de lès 
tirer en inftancc pour les ehicaoncr'én 
Juftice , les Conhreres de Gfipîraini 
fàvent bien qu'il n*y à rien à gagner 
avec eux & par cette raifon les tairfcnc 

' dans un tranquile repos. Ils font eXemps 
de donner à. cciix qui leur' deraa|i- 
dent , puisqu'ils n'ont rien -, ils font in 
contraire en plein droit de demander à 

' tout le raendc , parccque l'on foppofe 

3 u'ils. manquent de tour j' Quand îlç 
cmandcnt ils n'ont pas le mauvais folrt 
. des riches contre qi^Ton murmure,. 'à 
qui Ton chante injure ôc que fouvcnt 
l'on maudit quoi qu'ils ne demandent 
] que ce qui leur eft dcii. 

Au contrahrcfîTon cfconduit les Pafi- 



Vfcs dans leurs demandes . on le fait civile- 
nîcnc picufèment , Chrétiennement en 
leurs fouhaitant toute forte de profpé- 
rite y en un mor la pauvreté cft une fauve 

garde des incommoditez quand elle cft 
icn cconomiféc y un Pauvre n*a rien a 
perdre & trouve toujours à gagner , dans 
rliabitude de fa pauvreté il menne une' 
v;c joyeufe , & c'eft de là qu'cft venu le* 
Proverbe qui eft en uiage pour exprimer 
que l'on s'eft donné du bon tems ou que 
Vqn 3L fait la joye •, l'on dit qu'on a fait une' 
yjc de Pauvre î qu'on a tout mis par 
épuelles , Ergola pauvreté eft cftiraable , 
litilc, louable & profitable, 

J'cndis peut-être trop , Mcflfîeurs , & jç 
4ois craindre d'encanailler vos attentions' 
dans la gueuferie , je veux bien vous eti 
tirçr en vous pxopofant d'autre preuves 

5*^111$ relevées de l'cxcelente orcéminencc 
c la pauvreté fur les riçhefles -, faites ré-' 
flexion fur Teftime qu'un puiffant Roy' 
des Indes fit 4 nn peu d'eau qu'un Pau- 
vre Païfànt lui apporta dans unf reftc de 
Îjpt.cafle lorfqu'il étoir prcfR^ d'une vîo- 
ente foif, va lui dit ce Priiiçé;' rfini 
firnis tu viens de me faire un prcfenc 
que je ne puis aflcz rccompenfcr avec 
toutes nies richeÏÏes, puifque fans ce 
(bçours elles me font inutiles^ elles fon^ 
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prcfcxitcmcnt plusàcoy qu*l moy^ puit 

uc tu m'as mis en état d'en jouir Sc 

e t*tn feirc telle part que tu voudras» 

Quel honneur & quelle fàtisfàdion 

pour Ariftidc de fe voir cffimé des A- 

thcniens pour fa pauvreté , jufques - li 

que le Sénat Tendit un Arreft autbenti^ 

Se par lequel il fut ordonné que fès' 
es (èroient mariées honorablement' 
aux dépens du Public : Diibns cncorb^ 
que fi cet ancien Philofophe Thcbain 
n'eût pas connu l'excellence de la pau- 
vreté, ilii'eut pas jette fcs richeffcs dafis 
la Mer avec cette parole héroïque , je' 
vous relègue dans les profonds abîmes 
de la Mer , àd peur que vous ne m'cti- 
tjiaînier dans des abîmes d'inquiétudes 
& de chagrins. 

Si Fabfitius n'avoit été pénétré des 
mêmes (èntimeYis de mépris pour les rU 
chcflcs, & d'eftimc pour la pauvreté , 
eût il mieux akné ratiflct des Raves 
pour ^'ea nouidr que de prendre Tar- 
gcnc que lier Samnites Iqi ofTroient pour 
vivxe aans une mole abondance y Biad 
eut-^il mieux aimé fortir à demi nud de 
(à Ville de Priennc que de (c charger 
de ce qu'il. pouvoir emporter de' plus 

Çrécieux comme fes Compatriotes : 
'ant de fignalez perfonagcsi Tant 
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d'Hommes doues auxoient-ik^^inbcaâlc 
la pauvreté qui paroîc fauvagc & farou- 
chcr auxr ignorans > Parbleu je croy que 
Diogcnc n'auroic pas été fî fou que de 
rompre fon écuclle de bois s'il n'eut 
connu que Dame Nature nous avoic 
fourni de toute l'attirail necefTaire à 
notre fuhfiftance : Oiii , oiii Meffîeurs ^ 
qu'on en di(è ce que l'on voudra , les 
pau/res dorment en repos ^ les épiner 
des richcfles ne les piquent point, ils 
vont feurcment. nuit & jours aans route»* 
forte de chemins , ne craignans ni les : 
Voleurs jii.les Coupeurs de bourfes qui^ 
courent fî fréquemment après vos rt- 
cheflès & peut être que de l*heure qcre ' 
Je' vous parle , il y en à quelques un^ 
qui rôdent aux environs de vos.pochcs^, 
c'èft: l'avis ^uc vous donne Votre très*- ^ 
humble Scc.r 



i- 




II». 



PROLOGUE GALANT 

f w a pour fnjet t/ne toutes les fimme» 
aiment oh feuvent aimer. 

MEflTicurs & trèi-honorablcs Au- 
diteurs & Spcdâtcurs , j'ai à^ 
vous dire en ce préfcnt jour , que (ans 
avoir fait une grafTe provihon de . 
proverbes dans refçarçellc du maga- 
iîn de mes pcnfees , je m'en (crvirai 
d'un pour Touverture préambulaîrc dç 
mon difcours , qui dit que changement 
de corbillon fait trouver le pain bon ; 
La dernière fois que vous avez eu la 
patience de in'ccoutcr , &moi l'honneur 
de vous entretenir dans vos heures d'oifî- r 
vetc. J'ai déployé plus de dix aunes de ' 
mon éloquence pour vous prouver que 
la pauvreté eft eftimable &c même pré- 
férable aux richefTes ; mais fur les avis 
que Ton m'a domlé du peu d*impref- 
Juon que mon diïtotirs*"a fait (iir vos 
cfprits, il m'a falu rabattre plus de dix 
peur cent fur Tcfpcrance dont je m'c- 
tois flatté de vous avoir perfuadé ce 

que 
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.^ue je prctcndois Vous . avoir folidt- 

rneht prouvé. 

Les porteurs d'avis m*ont confcillé 
pour rhonneur de notre théâtre de 
vous entretenir d'une matière plus ré- 
jotiifTante & plus convenable à vos ma- 
nières galantes & qui paroiflcnt toutes 
dévouées aux eomplaifances pour le 
beau fexe : J'ai formé fur cela le pro- 
jet de vous faire toucher au doigt 8c 
à roeil que toutes lès femmes aiment, 
ou au moins fopt capables d'airt'ct 
. tendrement ceux qui ont affcz de mé- 
rite pour fc faire ^mer. 

Voici , Mefficurs., comme f entre 
d'abord en matière fur cet article ^ di- 
tés-moi je vous prie, qu'aurôit fiiic à la 
nature cet aimaolé fexe , la plus belle 
& la plusf charmante partie du mondé , 
peur n'avoir pas le plaifir d'aimer qui 
eft le plus -grand, le plus fenfible , it 

Elus piquant que l'on puifTc goutet dans 
i vie raionablejEn peut- o« imaginer Un 
- fi cchii d'aimer n'en çft pas ? Quel agrc- 
' tticnt n'a point l'Amour *en foi & dans 
tous fes eftets> Quelles délice de coh- 
noître qu'on aime un fujet qui le mérite? 
Quelle joye de voir ce qu'on aime > 
Quelle douceur de lui parler î Cî^i'ellc 
douceur d'en enten4;pc une, parole, obii- 

K 
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voir croire qu'on aime Se <^'wl ftft 
vcrirjtJMcfHftiK %imé. 

Mm q^€^ç injufticc ^ ^jyl^carc 
4e ariûfcHi ftroi^çc , 0,1* fi^jm f^Uc 
liérefijc iTH &4t 4;l'acn9ur , 4c vwi^ir ^• 
tcniï <jèc i^s D«9c$. n'iiiHKBt «»s ou 
qu'eJUcs «e fi^K f^^ ca|>aJi^l^ 4'lfcHnrt 

ç'eA €^ Vi^Mn <J^'pH aÛégup -q^'eUi^ <^t 
^ h difiS^wlation jkhij: p^t^gç , jç'cft ç^n 
. vi^in qi^'oii^ k^$ i^j^ce Aes qualitcz 4e 

iîf pçjics ^ 4p figrfei^s ^ 4*)in?^toyaiWe$ , 

€(> font des fofbntfirics gu^ i'ii;Qf atieii- 
.fe lies AH>^nts iacUiçc^t^ a invj^nté. 
. Ils ont bc^ii d'fc ^Uf ifs PitfnftS fes 

itrai vqt jçi) ;efcU>vp^ , jCju^fjUc^ Ql^t. (érigé 
:, 4^s l(rgr^ CQgtfl? W mï^d^l d^ Iff»- 

^ pie. p^iv y. w^^? h mb^ ^ ie»s 

. que tout ceU, Mpflfew : j^ fcHltiç^s 
. 4^e CCS Danfiçç fii»cW vef ifiablç^j^: ; 
qu'elles ront;ycapabUsiiç£94ç|A^pl^iirs 
4ê rAiîïQux , & ^ù'cJilpsH>f^liF^iÇ|ipux 
^ ^p npHs 4p W>g<î>Afpf 4êi|s. tffiiC^ W- 
. tcflckjç 4$ fea^ 4pwç^? 5,teMî<^'Cfl9©fs 
ne font p^^ 4'40fi ^j?^ grpwpç qttc 
les nôtijçs , & ies p^ffièn§ que la na- 
ture a Cl .pui(&nmn| , éfftbijje^ c^P^' J?s 
un^^ne rjegj^jSAl gvifj:i&$ niQi^f .^ii9JM<: 
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:^Rtnt fat k% Mtres : h twâktffc , 'h 

picîé ^ lit recotmoklancc , la implicite 

& ce certain Je ut Içai quoi qu'elles 

'ôc nous ne i^atiïioits ni comprendre 

ni exprimer « Ibnc fouvent la ehaîne 

qui ks attache 8c qui le$ lie inititfoluble- 

ment^elieS craignent^'elles efpecent ^ elles 

. défirent Se font (iilceptibles de jalouâe 

comme tiotnssiéurs âmes ont leurs paillons 

connue les nôtres. Leurs fbiblel&s , leurs 

ligueurs ^ kurs tendreffes ^ leurs infeniï- 

biKtés ', ou pout k dife tout en un 

snot ^ les âmes ne C&at d'aucun fexe, 

: puifqu'eûcs païtiçig^ent à la fpirituaiké 

. des Anges. 

Mais pourquoi ie mettre en dépenife 
inutile oe preuves povt une cbofè iî 
: évidente & fi connue? Plufieurs d'en- 
tre ks Dames (è plaindroknt-elles S 
fouvent & fi aigrement des hommes 
fi elles ètoient infcnfîbles aux aâaires^ 
de leurs coMirs ? Pourquoi tant de 
{cmmcî iç de filks demanderoient des 
jeftitutions , fi elles n'^toient tn'écon* 
tentes da peu de mén^ement que l'on 
a poifr ks faveurs qu'on leur a dérobé > 
Je ne doute point de Tcmpite que leur 
ièxe a fijr k notre ^ }e iç^i qije la na- 
ture leur a donné les gracts en partage 
ic que la beauté peot tout (ur un 
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cçeur , & que ce pouvoir s*ctcnd même 
quclqucsfois jufqu'à la tyrànie ; mais 

; comme toutes les femmes ne font pas 
belles & que l'inftind de la nature 
donne aux hommes tant de moyens 

■ de s'infinuer dans les coturs des Da- 
mes , cette même nature , qui eft no- 

• trc merc commune , paflcroit pour ma- 
tâtre & pour injuftc fi elle les avoit 

- laifTé fans (ècours Se fànS armes ^ oa 

• plutôt (ans quelques charmes , elles qui 
en ont bcfoin : ce ferôit une injuftice 
criante d'expoftr cet aimable fexe qui 
fait les délices & la gloire du monde 
Taifonnable , à une indolente infcnfi- 
bilîtC3 qui pourroit le faire devenir la 
proye de quelques malheureux , d*au- 
tant que ce fexe , (ans le penchant de 
TAmour qui eft ingénieux , n'auroit pas 
dequoi fe parer contre les ru(cs Se les 
furprifcs, 

oui , Meflîeurs , je vous Pavoue , je 
fuis trop fenfible à tout ce qui interdf- 
fe le beau fexe pour Tabandônner in^ 
difcretement j fa gloire Se fon repos 
me (ont trop précieux pour le voir 
tomber dans le mépris & l'opprobre 
des per(bnpcs que Ton foupçonne d'ê- 
tre incapables de bien aimer ; ]'o(c 

• même aire en faveur du beau fexe que 
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la plupart des hommes font indignes 

d'éprouver le tendre & padionné des 
Dames •, leur conduire^ me chagrine 
Quand j'y fait réflexion , & je ne puis 
loulfirir patiemment ceux qui fe van- 
tent en tant de lieux & en tant de 
rencontres , qu'il ne leur cft pas poflî- 
ble d'être fidèles amans & de fe don- 
ner avec fincerité à un (exe qui ne 
fçatt pas aimer. Pour faire enrager ces 
efprits cacochimes ennemis du beau 
(èxe*, voici le portrait d'un amouveux 
tranfi qui n'cft pas mû contretirc, 

^urquoi perdesE vous la parole 
Aufii-tôcque vous rencontrez 
'Celle que vous idolâtrez 
I>evenant vous-même une Idole? 
Vous êtes là fans dire mot 
Et ne faites rien que le for,. 

Far la voix Amour :vous fuf&que 
Si vos foûpirs vont au-devant > 
Autant en emporte le vent 
£c votre DéefTe s'en mocque: 
Vous jugeant de même imparfàic 
De la parole 6c de l'effet. 



Penfez-Yous la rendre âbttcuS 

Sans voue &it Im décLirer? 
Faire les daoac yei» faxis parler 
Cefl fkire l'amour en corme « 
La iieKe Ait bieo de garder 
Ce qcn /vaut l»ten le demander. 
^ VoulezHTOUs en 4a yioknce 
De votre kmgtte «ficâton 
Montrer une indtfcrecion ; 
Si on la voit par le filence , 
Un tableau d'amoureux tranû* 
Le peut bien faire alnû. 

Souffi-Ir mille âc mille traverfes « 
N*en dire mot » prétendre 'moins ^ 
Donner Tes courmens pour témoins 
De tontes (es peines diveriës , 
Des coups n'être point abaitu , 
C'eil d^un âne «Toir la vertu. 

Le forfait plus que le cnérîte. 
Car pour trop mériter un bien « 
Le plus iburent on n^en a rten^ 
£c_ea ramoureuTe pourfiûce « 
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Que^iidbU l*ig9|>oitiioHé 
Faic phis «que k ^c^paoîQ^ 

J'ap^«il«« bien la «moddUe , 
Je haïs les Amao^ «ffromc* 
Evitons les ^«neinker^ 
Mats ^Qs Dmns me psrde 
Comme «étasK ikns éleâioB 
Juge «n difeottrs 4'allefttoA. 

£n ^feoufftitt 4 ia mz^ereflê 
<ÎU€ «e |jroni€t l'Amant AikS ? 
Car chacun 4»at pauive foie» il , 
Pas étre.dcfae'de promefle : 
.Les Gfi^s , 4ds vi|y:^9 les Amaxis , 
Tiompem toujoturs par leurs fennents* 

.^ai$ vfma ne i rQiaQjp>ez ^ue vous même 
En faifant le froid à deffein. 
Je crois que vous nièces pas faia 
Vous avez le vifage blême ; 
Où le front, a cane ie froideur. 
Le cœur n'a p%9 beaucoup d'ardeur. 

Votre belle qui n'efl pas lourde 
Rit de ce que vdus en croyez z 
Qm vous voit penfe que vous fojez 
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Ou VOUS muet , ou elle Iborde t 
Parles , elle tous otiira bîeii , 
Mail elle accend A: n*encend rien. 
Elle attend d*UQ difîr de femme 
D*outr de vous quelques beaux mots ; 
Mais s*il eft vrai qu'à nos propos 
On rcconnotc qu'elle eft notre ame • 
Elle vous croit qu*à cette fois 
Manquez d'efprit comme de voix. 

Qu*un craintif reipeâ ne vous touche » 
Fortune aime un audacieux 
Fenfez voyant Amour iâns yeux » . 
Mais non pas (ans mains ni ians bouche » 
Qu*après ceux qui font des prcfents» 
JL^Âmour eft pour les bien-difam* 
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AUTRE PROLOGUE GALANT 

J^uiapoHr fujet ce ^i^unè filU Joie 
fdire four bien cheifir un cœur 
qui lui foie proprej 

CE n'eft pas de notre teitfS iêule-» 
ment , Meffieurs , qqc Ton cft 
prévenu que le théâtre cft pour inftruirc 
& divertir ceux & celles qui Hionno- 
xent de leur préfence i Les ouvrages 

2ui nous reftent des anciens Auteurs 
e la Comédie & qui (ont confèrvez 




qu on pou- 
voir tirer des rcprefcntatibns qui fe. 
Êiifbieht fiir le théâtre , qu'on entrctc-' 
noit au dépens du Public les Aâeurs 
de la Comédie : C'eft fur ce fonde- 
ment que je m'émancipe aujourd'hui à 
donner quelque inftruâion aux jeunes 
filles fur la manière de bien choiiît 
un cœur qui leurfoit propice. 

Il eft conftant en fait d'amour que 
la ruine du repos & de la liberté 
yicnncac dç~ n'aimer pas bien & de 

L 
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ne pas bien fc faire aimer : La paflîon 
cfoîr riaîlTC Se fubfîfter par l'Art corn- 
me k'btaiieé qui U pcoduic : Souvent 
elle doit à fcs Toins' des grâces que la' 
natarc. n'accorcle paSy& Venus mêxnc 
qui ei?..ûbtînt.k i>rix ,.ne Tauroit peut- 
être pas lî^èrité fins Ton fecOurs. Tout 
(è fait par lès mains & avec l'aide de 
TAtt 1 L'humeur des gens fc forme 
comme ,kur^, corps •, P^t le moyen de 
llAfrt, les jdhnians qui font îadmiratibn 
&. une parsîe' des richcflcs des horhmes 
ijcxûient brutes .& toujours lans agré- 
ment fans (on travail y audî ta plu$ 
belle femme du monde ne le fefoit 
Dcutrêtrc. pas , on ne fçauroit pas tou- 
çïief fi elle nemployoit la Eivcur dé 
rAiç.: c'eit.. tui qiti orc ou qui ajoute 
à;^cçi qu!oh A de trop ou de trop 
peu y qui inrtriiit du tems qu'on doit 
fc montrer ou fb tenir dans là retràîte; 
ç'cft l'Art qui conduit agréablement 
les. pffs & les démarches -des gens par 
ïe moyens de la danfc -, c'^ft l'Art qui 
règlent leur- voix & leurs tons par le 
moyen de la mufique , & qui formant 
enfin le corps &c l'efprit y ajoute à leurs 
peirfeâions naturelles certains agr^mens 
Se certains tours qui fçavent les fairfc 
Valoir &:.lcs faifc aimer.* CcttCt qu'a 



"5' 
toùlu exprîmcir un Poëce agrl^aMc <fc* 

nos jours par ces paroles. 

Que ks fecrecs font raviflanc ! 
Que (a puiflance eft admirable ! 
D*im ieul tra't de Tes maipi « il enchante 

le^ fens-, 
£C donne à clitque objet dequoi le ren*- 

dre aknable» 

VoiCdevLt habile dans fon métier jitcffè 
ics embûches SjC tend des filets à tou* ^ 
te une rroûpe d^oifèaux pour cri pren- 
dre un feul : Les filles peuvent en ufer 
de la Ibrtc , bien qu'elles ne puiflcnt 
honnêiemenr frapper qu'en un icul en* ♦ 
droit ; elles dôîrent Vifcr en plufieurs 
eti4roits yôc Ct trouver où il y a plu- 
fieurs perfonncs de leur rang. Comme 
les jeux & les divertiffemcns font de* 
occupations plus fiipportables en elles 
qu'en nous qui femmes plus refponû- 
bles. d*unc vie oifive : Elles peuvent' 
railbnnablcment Se heureufcmcnt .s*y^ 
iftcler •, 'car il eft ôçrtàinç que de beaux' 
yçtlxnç. fî^âuroicnt Uncer leurs traits' 
fur une multitude fans blc(ler ' quel^ 
qu'un •, c'eft au milieu des aflèmblées? 
qu'elle^ doivent établir le trône de leur 



it4 
cfiipirie & c'eft d^ns le;s petits ji^çx^ 

où marquant de la ge^cillefle & de la 
vivacité d'cfpriç , elles peuvent plus 
îmnunquabicnicnr établir une conquê- 
te -, ma» auffi c'cft dans ces occupa- 
tions divcrtillantcs &:\peu lericufcsoù 
rhumcùr &* riniprudcncc'ch font bien 
prendre , & où les âmes fc' montrant 
trop, à découvert ,. font Sujettes à fe 
trahir & à fe nuire*. 

Il faut donc avoir de griandcs -prc- 
caotiçfnç^ dans ces innoccns aiuyfemcns ; 

il.co: Élut moips- ^}ix. !^<^4-* ^^rP^^" 
rai^iia^ef ^ au?c '^/Tei^lf çs o^i'^oiit fc 
fait avec plus d'ojclre ^ -moins d'eni- 
pre(rcmcnt.& clics^doivent, autant que 
k.^iewfeanpe, le pq'r^ft;,fc trouver en 
tp^s//çcs ► endroits-;!^ ^ (^^^' ehfiri, .que 
(crc à -iw filig d'être ainfiabtc &c faite [ 
pour pli^'rc fi fUe^nc ie fait voir J t|i, 
h^e^^té q^chéc.nV ^^ tpmoins ni amaps -, 
Q'cft.un agréable tréfor dont perfonne 
ne jouit fi on ne le montre ôc donc 
an ne fcauroi^ profiter fi on ne le niec 
ait jour ^m»is je ne prcrcns point mi- 
t^Uiire les. iSlles à fe prol^ituer cômmç 
UBÇ proye dpshpnnete ^ ni, letjr .gppxen- 
dte à chercher les hommes 8c a s'y 
donner -, leur cœur- cft d'un tel" prix à 
qian avis , qu*il mérite toute? les afTeç* 



tiens dû nôtre & je les crof trop rai- 
fonriables pour 'Croire au î^ prprcftâtionJ 
de ecrtaincs gens '(\m parlciir mîeûx de 
râmbnr , cjuMls ne font ni moins tibràs 
ni moins hcureuît. 

Il y a de rineonfidérarîôn i croire 
trop prccipircmment aux prorcftarionj, 

• aux larmes & aux (crmens •, ils ont leurs 
fraudes &- leurs tromperies ctarmme Its 
autres chofes -, ce font de faux témoins 

Ïui abufttlt K'qui tterdént ceUx qui s'y 
cnt , t& juftVues ici on ne voit pas 
qu'ils ayent été plutôt faits pour les 
gens de bonne foi , que pour ceux qui 
n*en font pisr Toutes ces paroles de teii- 
«îrêflfes & d'afFcAion -, tdnÈ ces fbûpirs 
entrecoupez 5 toutes ces rages affe<îtces; 
toutes ces morts apparentes •, toutes ces 
langueurs Contrefaites*, toutes ces prf- 
fions enfin fans partions , font des pié* 
ges criminels & honteux , avec lefqucls 
on furprend & on abufc fouvcnr un 
. coeur facile. 

Ce n*eft pas afTcz de dire qu'on cfl 
Amant, il hut le prouver,' il y â des 
gens oui croyent qu'il cftdc leur hon- 
neur de le faire , & qui s'imaginent 
qu'ils ne pafleroient pas pour avoir dercf^ 

• prit , s'ils n'étoient proteftans à toutes 
occafions i D'autres mettent tout l'ef- 

L iij 



fentid âc leur amour <Iatic*l2 d^culté; 

'8c comme s'il étoit une niaiclumdiie 

4)s ne reftimcnt ^u*à mc&re & à 

?psopoitiqn, de ce qu'il Icuc coûter m«s 

tous ne font pas de ç«te luuncur ^ il 

;y en a d'auttes {qoe la x^êcompon fe ohafTe 

& qui mettent la fin 4e leur paffion 

dans celle de leurs dé£rs ^ il conunen- 

cent auiIî*tot d'aimet k>£(qu'«nx:;t(Ic4ic 

leur en >prâcurer. 

U eft donc à propos que les. filles 
' qui veulent ne point Cs «tconiper da^is 
le choix d'un cœur qui leur convien- 
ne ^ éprouventi'humeur des gens €}u-6l- 
le« firequcmwît. U faut -connoître efi 
. isn homme eft capable de bi^n u(çr 
de fa paâion. L'Amour folide veut >4u 
)ugemenit.& de k prudence , il veut 
une forte conftahce & une certaine 
afliduité dont peu de per(bnnes (ont 
capables. Il y a des hommes qui fc plai- 
gnent tant ic fi iôuvefit , qu'Us étout- 
diffent & aflbmnicnt , pour ainfi dire, 
ceux qui les écoutent : Il y :en a qui 
fe taifent auflî mal-aifèmènt de leur 
bonheur que de leur difgrace , & à 
qui l'arrogance 6c la préfomptîon per- 
«uiadent qu'ils doivent être auflî heu- 
reux qu'ils le défirent ; ce font ceux-là 
qui difent qu'ils meurent dès k .pit- 
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rttiîcrc Ibis qu'ils voyc«ï^tanc filfa ott wic 

Ifemme Se qui lcs€n.aiffui»dr a.vcr wu^z 

jÔlriftanGC & dVî^pmifitrtfîé', qu«>fiM- 

5»ïOuf, <jui«ltd'o»din*i«»"lÇ cenofe^VPnp 

iïmiïFaroc pouvoir d'^botd A criicUMW^i|t 

-temrnlcntct une amc :'(î^'dft ^ximiitc 

adoac bien les chofcs avant de s'cnga- 

-Cftr ; le plaifîr de l'Amour conftfte >k 

-bien ^ cfeâfir j il faut que le tems i5r 

TrcKpéridnccifoicfic larîbafe & ie«fondd^ 

.ment ,d*iuii ichôix^^Sc ^ui le fait f r<>jp 

vîre eft bien^ïpïfe'.à^îfe'«êpciïtir^: P^t»- 

quoi faire de fon cœur la retraite des 

langueurs fie des erfriuis ? Pourquoi 

prendue .pout compagnon de ifà vie , 

des fp^j^^.,,ik5ifft@attîD«n» &.des cba- 

gtinj5y,(§^ fpowqu^i 'SÎcJ^fer Jç^ défirer 

la rport pour e^ rfaire.^k 4:çwdfiNd%fcs 

feines & de les chagrins } . 

Le tcms doit faire la perfedipn de 
PA*«our & non pas la fin : la modct 
rie , la paêençe 5 la diferetk>n , le filen- 
ce , la douceur , la conftance & la fi- 
délité font les caraderes alFurez & les 
cfFers véritables de, celui qui eft hn^ 
ccre ; Il faut , fi. Ton eft raifonnable , 
convenir qu'on en doit avoir pour les 
Dames , & que la nature ne leur a pas 
donné tant d'attraits , tant d'appas , tant 
d'agrémens pour rien -, mais je içai bien 

luj 



-toffi que Veft un chapitre fur lequel la 
plupart, des hommes fbnc mal. leur de- 
voir. & qu'on n'a point eocore élu de 
Juges., pour punir ceux qui ne le fbttC 
}pbinf.' Concluons .en diiànt;qii'il eft 
donc vrai , que • la défiance & la pré- 
caution font très utiles en amour , qvre 
ce fqnt d'aflca bons moyens pour choi- 
/ir heureufemenc 6c de grarvdes.difpo* 
ikions^iquand on s'en içaic bien fervir 
cpour engager un cœur fans appréhen^ 
uoo d'un mauvais recour. 

Dam la foule de tous vos foupiratis , 
Fanchez furtout vers le fidèle : 
X>éfiez<-TOUS de ciss foupirs erraus 
Qu^on Yoit aller de belle en belle : 
' Prenez un cœur qui foit tendre dt confiant ^ 
Qm fçàche brûlej & fe taire » . 
Et fongez.blen que le choix d*un Amant 
N'eft pa» une pcmc afCiire. 
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AUTRE PROLOGUE GALANt 

Qui a powr fujet ce q^^une Ville doit 

faire pour gagner & conjerver 

un cœur. 

SI CQinmc je vous diibit hier , Met 
ficais i & Dames , le choix d'un 
.'Amant n'eft pas une petite affaire; je 
. puis bien ajouter iàns craindre de mou- 
rir , que s'en eft une plus grande & plus 
'difficulcueufe que celle d'entreprendre la 
Xonquêrc de fen cœur & de U confer- 
.vcr quand on Ta faite ;. Tous ceux & 
.celles qui ont quelque expérience pra- 
tique dans les intrigues amoureules , 
n'ignorent pas que l'amour n'eft jamais 
fans peine & fans quelque agréable in- 

3uietudeî Le cœur eft comme un Corps 
ont les humeurs ne font autre chofc 
auc Us penfées, qui félon qu'elles font 
iffercmmcnt émues excitent en nous le 
défit , l'efperance , la crainte , le dédain , 
le mépris, le déplaifir, la jaloufie & 
une multitude de paillons qui venant a 
^'emparer de la £intaifie de l'homme ^ 
ne le laiflent prefque jamais fans je ne 



fçai quelle cxprcflîon d'amour , qui faîc 
Tes peines , s'attire la plupart de cdlcs 
.du monde , s'il en produit ce font des 
. peines amoureufes qui font fi tbibles 
qu'elles ne fubfiftent que dans rimagi- 
Darion & qui contentent fi fort nos 
cœurs, que tous muets qu'ils font na- 
turellement, ils ont trouvé le fecretdc 
-4c ^arler,cri leur façon pour en exgri- 
^nier fcs délices ; Maisavant que d'apiè- 
fôndir une vérité univerlcUcmem 'fé- 
ceuë j attachons nous à donner ks 
moyens de les goûter dans le Tuccès 
de la Conquête du cccnrquiJc c^ufê^^ 
Il y a peu de Fiile Se Femmes qui nte 
'çroyent avec enrctemeht que la.paru^ 
'& forficment ônt^dcs charmes poiir^ctf^ 
gager un cœur 5 mais j*ofe dire & jt^îbô- 
tiens qu'ils cèdent beaucoup à ceux défit 
jroprerée qui touche "& qui plaît en quel- 
que fujer qu'elle (è rencontre , toiitesles 
autres parures (ont pafTageres Sc^nc-ùtù- 
roiçilt faire de fortes impreffions-: «fi 
îiche mouchoir s'ufc & ne plak pa^ 
!ong-tems : Il n'eft p_is difficile devoir 
des habit d'crofes précieufes & d-autr«s 
oirncmens & fi ragrément & la bauté 
confiftoi^nt en cela , les plus laide ^qtfi 
feroient riches (croient les plus Mnaa- 
bles. 
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Les grâces qu'une Fille ou une Fem- 
me doit à fes foins font toujours les 
'|5lus touchantes ; une certaine négli- 
gence l'emporte fouvent fur un air trop 
afFc(fté;une honnête fimplicité attire aifç- 
mcht les yeux & gagne le coeur : Il 
cft mieux de (c mettre à fon avantage 
''6c i fon grc qu'a celui de la mode : 
'duc fi Ton eft obligé de la fuivrc , on ne 
^oit pas fi exa(îh:ment $*accômmoder*à 
'Ce train commun » qu'à jce qui cft Je 
plus propre *& à ce oui pafe'k mieux. 

La çomplaifance rhamcçon des cœurs 

cft toujours agréable \ Se l'on doit attirer 

par la douceur 8c par l'honnêteté cei^x 

-qu'on ne peut gagner ni par îintcroç , 

'-ni part la crainte, lie froid ne produit 

* que du froid, & Thumcur des gensfc 
cemuniquant prefque toujours à ceux 

• qui les voyent , une Fille ne fâuroit 
•mieux faire que d'accommoder la fienne 

à fes de/Teins & a l'inclination qu'elle 
•^eut infpirer : Ou meurt volontiers éc 

lins forupule en amour ; il' faut plus 

que des foins pour le prouver, & je 
' tiens une Fille bien maihereufe , quand 

après avoir témoigné le Ciçns , elle eft 
-dbligée de fc plaindre & de foupircc 

du doute ou elle eft de celui de fon 

Àràant. 



C*çft pourquoi cUc doit oofervc 
toutes chofcs avant de s'engager ,&-(ur 
tout qu'elles prenne garde à n'aimer pas 
des gens dont le cœur cft ainfi déguifé , 
que rhunieur & Telprit ordinairemcnc 
autant léger que la tête : Une Fille pru- 
dente doit voler fa Conquête ; je veux 
dire qu'elle doit ca.cher le dcflcin qu'el^ 

*â de la faire : ce* qu'on gagne aifement ' 
(c perd de mçme , & la trop grandes 
facilité ne produit fou vent qu*unc ami- 

^tié foible &c languiflante. La peine & û 
difficulté nous animent; l'efprit pourvu 

' fe retrouve dans quelque fortes 4'" igtcur 
& d'amertume , on réchauffe fouvcnc 

' un cœur en lui rcfiilànt un bien doivt 

; §1 croît être le maître : comme fes dcfits 
fe ralentiflcnt par une aflTurance trop 
certaine & une poflTeffion trop tranquille- 
Je ne fçai quelle jaloufie relevé les forces 
d'un amour abbatu , & l'ardeur d'une 

^ paffion mourante , la.craintc & les foup- 
çons font une nouvelle amorce avec 
laquelle on peut rallumct un feu qui 
s'éteint ; la aifficulré moderne réveille 
le courtage & les dcfirs ^ & le moyen 
d'aimer & d'être aimé long tems c'cft de 
regarder & faire voir ce qui eft de 
plus aimable en chaque objet. 

Mais Meilleurs & Dames pourquoi 
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raifonnoiîs-nous tant pouf propofcràii 

beau Sexe des moyens de plaire & de 
faire des Conquêtes , à ce Sexe dis-jc 
que la nature a fait tout aimisible , Sc ' 
tout.chaiimant :. nous devons plutôt fu-^' 
pp&rqu&ces Conquêtes font très fa* 
ciies àr&ire & oae s*il fc trouve en ' 
aœocir ' quelque > difficulté du côtéf du ;- 
beau Sexe , c'cft moins à faite la Con- 
quête d'un cœur qu'à s'en confervcr la 
pprtcfïîon : En cffer le cœur* de rhom- 
^^ ^BbiiWR fhçt: bien contraire aux au- 
tres places que les conquer^r^s pnt det* 
fêin de fe confcrver; on ne le fçauroit 
hicft" garder fi i>n ne le brûle : tout ce 
qui le prend ne l'attache pas , il eft fu- 
jet aij rcpentiç 5ç au change , & les p us 
grahdi'plaifirs ccfleroicht de l'être' pour 
lyi fi on lui donnoit toujoiirs Ifcs mc^ 
mcs^ .' ■• 

Le cœur eft capable d'eftime comme 
rrfprit 'i mais la (îcnne eft aveugle & 
pxête à fc laitTer préocuper , qu'il rend 
rarement au mérite ce qu'il lui doit, 
& qu'il préfère fouvcnt un agréable men- 
fongc à une fîcheufe vérité. Ce que l*a- 
. mour lui recommande eft toujours bien 
Recommandé y mais comme par un fè- 
CTèt inftinâ: , il cherche ce qui eft le 
plu3 capable de lui plaire^ 6c qu'un A- 



fDâmt'nc f^ùiok' merne i'ameur 8c U. 
raiibn <kns uilç memci balance ; tous' • 
les appas font capable d'exciter Tes défirs 
& tous^ fes déiirs d'entrainei^ fou tœat 
6c de le rendre inc^knêaiir^ Les da3iiex«& 
idéi^s effaceiit fovtygM Its premtcrck , 
6ç ,1a pkifirs TempoitaDt d'ôrdînat^e. 
fififfc^ obligation^ 3 il quicte volonrkiS'' 
Ics^ unes pour côuair après l'autre. 

Soie dan3 le bien (bit dans le mai 

■• 

L'hamnie eft fajcc aui^ ckange Ife totijoâ^F 

*»^g>'» ' . . . . : 

U k plaie dans la peÎAe d:daM lei nou-» 

▼eautez « 
Ce qu'un autre poflede il le veut 9c l'ad- 

Mais à pdne il l'obtient ; qu'il y crouvC 

a redire ; 
£c n'y reconnolt plus ni charmes ni 

beauté» 

Il ne dépend pis toujonrs de lui d'aî- 
fucr ou de n'aimer pis quclqu'àmitîér 
qall ait pour la gtoire , il ne peur pas 
cMjours la chercher dans fa confiance 6c 
ceitaines paffions s'empâtent pudiques 



fois- fi ibuvef sânemcnr de ion ^mt qu'il 
n*à plus affci de force pour s'en dcffen- 
drc, ni affcz de séfolution pour fui vie 
foirt, devoir. Qn'A ùut donc d'atcraîcs 
pOtnf confeifvtr- wn cœur quand on . Ta • 
pris , ijff il feur de lufes & de détours ! ; 
Q\jfii faïut de bonheur Se quelques char- 
me^ qtie puifle avoir une perfonnc , qu'il , 
cft msAtiû: fans'le fecours de ceux de ref- ^ 
pût , de confc^vcr un homme dont on ne . 
péttf ^rê(^yt jamais jquhr , qu'en s'accom- 
màdaffità? toMeslesiQi:linâticHis& àcous 

XJtt Afff&nt n\rflr. prc(que jamais s'atis- 
fàit , il doute encore de l'être quand 
il'a' tout ce qu'il peut avoir & tout ce 
qk'ÛSL dcCité: Sa ikmme l'inquiète Se 
fe. tourmente 8r quelque fuccès qu'il. 
puifTe avoir , il eft toujours fi malheu- 
reux <Ju*il't><mve encore inccflamment 
des ocCafions de fe plaindre & de ie 
dégager-, cependant s'il eft difficile de 
rendre an cœut conftant , la chofc n'eft 
pas- irtpoffible -, Il y, a eu des Pi- 
rames , des Tisbéc , Se des Porcies Se 
tonsie^coêUïs ne font pas inconftant;. 
les* rticmes charmes qui font capables- 
de^fcs gagner , contribiKnt beaucoup à 
les confctvct", la beauté, la douceur, 
Uyta^tetiy bcompUalikaee , Se certains 
petits fecbûsf de l'efpiic font des amorces 



8c des hâitieçons très puUlans & âvecd* 
il belles qualités on eft bien capable de 
prendre un cœur & de larcter; mais 
il eft quelque fois dangereux d'alTurex 
trop de fon affcdion , rcfpoir & la dé- 
fknce di!>ivent attendre une arnç : Elle 
doit flotter entre, k: douceur & k fevc- 
ri^te c'eft âu milieu de ces deux extré- 
mités <}u*il la faut mettre pour k retenir : 
c'efl: ce jufte tempérament qui doit ré- 
gler fes défirs Se fa paffion : Uac Fille 
dëit 4[}uelques fois donner de , nouvelles 
amorces à nosprétentions&quelques&is 
dé nouvelles craintes a nos elperances , 
mais l'excès de Tune &.de l'autre n*cft pas 
moins pernicieux que la (uperbe qui rend 
toujours une perlonne odieufè Se qui 
obfcurcit Se cache les «plus grands char- 
mes de la beauté» : . ; 
\ L 'cfprit alticr Se hautain eft nui(îble 
en tout^ il attire d'ordinaire k mépris ^ 
& le mépris & la conftance ne ^au- 
roicnr compatir enferable.Siune Amante 
reçoit des lettres &/ qu'elle en vculc 
rendre , qu'elle exiarpine avec foin celles 
de Ton Amant -> une feule peut faire xc- 
marqucr la force ^ la fincérité de fa pa(^ 
fion Se pouvant juger en un moment: ce 
qu'elle eft ^ elle aura moyen de k ço^ 
ferver fans beaucoup commçttre:k &ÇBf 
ne^ mais qu'elle ne ÊifTe p^ toujours 

répon(c ' 



^37 
îcponft avec tant d'cxadîtadc , il cft 

bon de laifTcr un peu celui qui hittend 
entré la crainte & J'efpcrancc de l'a- 
voir du de ne l'avoir pas , la caufe des 
peines que l*on fait à un Amant ne 
doit pas toujours être évidente , il çft 
à propos qu'au milieu du doute fesfoup- 
çons lui en fafTént encore imaginer d'au- 
tres 5 le contentement perds de (à dou- 
ceur "quand on le gdute Gins traverfcs 
fans inquiétudes & avec trop dailîduiré. 
Quoiqu'une FiUc puiffc recevoir 
fcurément celui qu'elle aime fans té- 
moins clic fait beaucoup pour elle quand 
elle en fait fcrupule & qu'elle feint d'y 
troviver de la oifficulté ; bien qu'il lui 
parle d'une autre Maîtreflc & qu'elle 
en {bit touchée , qu'elle n'en témoigne 
rien j l'indifférence qu'il marque en cela 
pour elle , doit attirer la fiennc pour lui 
& on n'aime jamais mieux les chofes que 
Torfqu'on ne les croit pas trop à foy.ll cft 
bon de donner qurlques fois un peu de 
jaloufie, elle cft capable de réveiller 
une paflîon qui s'endort ou qui s'éteint ; 
mais l'excès n'en vaut rien. Il eft nuifi- 
blc à lamour & à 1 Amant. 

L'ingratitude n'eft pas moins, dan- 
gcreufe que Texcès de jaloufie^ ce vice 
que tous le monde condamne & qui 

M 
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fn parlant , & eft eçbucé favorablement 
de là , maîtreflè , par ce myftcricux 
langage . 



V' 



Four plaire à ton génie , 
Je ûçns mes maui^JGbcrecs.; 
Mais malgré moi Sjlvie 
Met yeux font iadiferers» 
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0|k. Ht; Cùr mo|i yii|^e - 
' Ce. que je !veiaf celer . 
' Er^pour n^â 'J>oinc parler 
J*eû dif^'bien' d*avaQCâge. 



. Je VOUS âvoîîc ,, Mcffîcprs , que votre 
trcs-Kumb}e i^rvirçiir Bi;ufçami>ille n'a 
pas affw d*çlqaiJCHCc pour j faite l'éla^ 
ge d'^n pareil i^lêxice^dei^jtpuir ce que 
pourroit &ire un Denioftenc ^ ou onel* 

au*un de Tes égaux en m^iere de oiea 
ire ', tout ce que je puis /aire ç'e^ de coa- 




[es^girW^Si âeuiMesiq/ferjvous voy^ £ê 
dégorger daqs^ f Occcan , &,lii], yen5lrc 
un tribut 4ont ^ le . p^^roiç- ;^bien ; 
à^autaiit qtfcrv.ce^i iÏ!i,n.'attgniçntiefl}: «^ 
ne difnirtuemja iirgE],pçftn49?r^dc f« 






. oikîcs , tctcnduë de foa empire , nî 
rcffroyable montre de fa puilTance. 

Je dirai doqc que le filfnce pris 
dans fa . verital^le fignîficacipn y c'cft-a- 

. dirq , lorfqii'il eft prudemment réglé , à 

. été J^prouvé: de^ plus fameux Philo- 
ïbphcs tels qu*ont été les Pyragoriciens; 
il.a été tant renommé par les (crieufes 
fcntenccs de toute l'antiquité ; & je 
maintiens df ma part , après & avec 
tous ks Dodes , qu'il cft l'âme, le 

mouvement. & la caufe première de 
toute fcience* Si vous voulez bien en- 
tendre le fîftêmc de cette indubitable 
vérité ; je vous dirai que les Sciences 

.fc pcrfèdipnnent dans Tent^ndement 
par le moyen de l*ouie , qui veut que 

-toutes Içs autres fondions du corps 
çeflcnt quand elle, agit &/ principale- 
ment la parole; car quelle confufion 
(erpit-ce -, {î en même temsquelc Doc- 

^ tçur cnfeignc fes difciplcs , ils vouloienc 

. tpus pfiûçf ayçc lui. 

^ r C'cfk pourquoi auflî Dame Natuçc 

. nous a donné deux oreilles & une feu- 
le langue ; ce fut par cette confidérâ- 
tion ^ue les anciens Egyptiens qui ft]t- 
tçntfi grands amateurs des belles 

. Scipi^s , dçdierent un temple ma gni- 

j, ifiqyc à Harpbpratçs Dieu 4u iîlcncc 
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Les grâces i Sigaleon ï qi|i ils ^rttrf- 

,buoicnt la m.ême qualité. Ce Dieu fe 

reprçfentoit quçlquefbis/fotts h figvc 

.d*un ciîfant^qui d'un flpi^ pr^oît[& 

"boucfie , coniine reco/nrpàiîïdant lé fi- 

Jcnce à ceux qui lui Ibffiroiênt'dt.Péjl- 

' cens : tâi^rôt oti le voyoit rcprcfentc, 

fans diftinKïion dç lineamcps de TÎCtgc , 

cquvejft d'un bonnet noétyrnc $c véru 

]^\mc ,peâii .marquetée d*uftc infinité 

d*yêux "& d'QicîHes bout mofitter qùy 

faut be^ucipup v6ir,\bciiucoup ôliilr'Bc 

peu parler: Ilèft ûerrriisà jtÏÏaciiri^tfé^fc 

taire quand bon iui fcniblc j mais non 

pas toujours de parler. ' ' ' 

Les rtlêmes .Egjptjcns confacrcrci^t 
.aulîî à ce Dieu ur^ âtbrc fibmmé Fét- 

' fca , parce que les feiîillcs étahr'^fôîc 

" rciTcmblantcs à une Wnguc*,?{pti ftiHc 
approchant de fa maturité devcnoftïcTn- 

[ blâbje à un coeur , & ces Mcflîcûrs an- 
ciens difeurs de. bonne avanturc inft- 
roieot de U qyie la langue ne doit tJi- 

*pqmer lés' mouvemens & Içs faflîons 

"feCretres du cœur qu'apte^ une lôn^c 
& mûre délibération. Si l'infinie miÂ- 
titude de tels autres ctxempics n'ctoîc 

' plus' ennuyeufe que profttîïble', je yofas 
en produirois ufic fliade' touùe'/éhtieiè 5 

'înais il* vauil nâciix pour n*çîrc piilrit à 



"charge a votre très -honnête pcuicncç 
que jj5 paflc outre , afin de mieux Se 
jilus folîdemcnt autorifer un 4ifcours 

f' )ar quelques dits ménjoçablbs 4es Phi- 
olbphcs que U vénérable Antiquité i 
plus cftimé. 

Socfàtes confèilloit trois chofes à (es 
difciples pendant le pellerinage de cette 
vie mortelle -, Tçavoir de porter la pru- 
dence en Vc%rit,la.ipodeftie au^vifa- 

*ge & le filerice en la bouche. Démo- 
critc voyant un certain Jeuhe étourdi 

.qai fe W^oit de-ifei^^e Jc.JPhilofophc 
& qui difputoit de beaucoup de cho- 
fes , où il. s'enttndoit auflî peu qu'au 
haiit'Alkmahd 5 difdit cet inconfideré-, 
cet homme ne fcait pQÎpt -. parler , & 
moins encore fe taire quand il le faut. 
Démoftenes fe trouvant à table avec 
un. grandi babillard^ qui parloir à tort 
& à travers, & lâchoit. une, infinité de 
paroles infipides , fçachant qu'il _avoit 

'•été difcîole d^unhàbile maître , ne put 
s'empêcher de lui jdirc , comment eft« 

. iLpfiflifelç s\w .ce grand .hpnimc , ce 
phénix de l'éloquence qui t'a enfèigné 
à parler , n'ait pas eu le foin de t'ap- 

. :pfeedf iï à ;g4ide( le .filcnce ^ua«d il 
cft néceflaire. EpamJu.Qçdgs cet illuC- 
çre. chef des Thcbaihs écoit perfuadé 
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Suc l'homme fagc doit être moins, avi- 
c de parler que d'oliir j D'autant que 
la fàgcfte s'acquiert par l*oiiie & que 
la parole produit foUvent le repentir. 
Voici Ib reproche d'un ami à un amant 
Tgui étoit trop filfcncieuX pour timidivé. 



Peu demeure d^accord , chacun à U mtm 

. I . chode ; 

'...•• .' î 

' Itàis là tienne pour mcn, feroit fort m* 

, coxpmode; >. m - . 

Mon côeu^ ne pourtoîc pàv conferver tazic 

' de fcii, 

ril fallôic qjiie: ma hpuç^e ea témoignl^c 

fi peu. . ** 



(. 



Depuis près de deux ans tu brûles ponr 

Clarice , _ 
Et plus ton amour croie , moms çUe «$i^ 

a d*indice; 
U fembte qu'à langidr ce$ défirs foAC 

contens. 

Et que tu n*a pour buc que de perdre 

ton cems* 

Quel 



Qud fruit efperc tu & ta pcrlïfé* 
rance « 
A la traiter toujours avec îndîÉfercn- 

ce, 
Aupris décile affidu , fans lui parler d'à* 

mour 
Teux-tu qu^elle commejnce à te fûre U 

Cour« 

Au rcftc 3 Mcflîcurs , je croî que je 
perdrois inutilement le tcms à vous 
«talcr les plus fortes raifons qui pour- 
roicnt vous perCiader de rexccllencc du 
filence j Et comme tout mon but dans 
c« Prologue comique , n'eft que pour 
fortifier votre difcretion , pour vous 
femondre ^ ce dont vous avez le plus 
d'cnvîc Se' h incliner votre heureux na- 
turel à nous prêter un favorable filen- 
ce durant la repréfentation que nous 
allons faire d'une jolie pièce ; il ne mè 
refte à vous dire qu'il n'cft pas id 
.queiUon d'cnvcloper dans un fecret fi- 
•lence quelque affaire d'état ou quel- 
que conipiration publique , ni encore 
moins de vous gêner l'efprit à force 
d'attention pour jparvéuir.aux dénoue- 

N 
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-i|cns ©cultes d*unc profonde &: obCm- 

te cabale. Non ,*Mcflîcurs , ce n*cfl: 

point- ici que les parties contraires & 
i^appoinrées attachent refpoir de leac 
; caufc fur ropinîâtre 6c fubtile bicn- 
..difance d'un Avocat. Ce h'efl: ici qu'un 
.-^exercice dtvertifTint^ «pioique lerieux^ 
< un plaifir libre & volontaire , qui voui 

tccrée la vûe,revejfle rcfprit & tempère 
/.les foins domeftiques. 

^rCetvCXcrcice divertiflant^4îcarimoîns • 

pour ce qui vous regarde achefable^ 
vPon {jcuiemcntpax kbcUe Scte^ovUSsiti'- 
..te monoye que vqusdods «portez ; maji^ 

encore par un peu;4e patience ,*dc mo- 
, deftie &:. 'de lîlcnce. Si vous not» les 

aceojrdez ce ne fera <qQ%ïn appâts que 
. vous nous jett^ez pour /uotis exciter .à 
'Éire de l;)ien çn mieux pow: ywoî^^ 

vcrtir^^ppur divulguer le méats de V0s 
, caurtoifies par toute la francc j&pôuc 

recevoir les prémices de tv^cra agceabki 

labeur avec ufpce. Ce favoi^lde £len- 

xe que vous nous accorderez corifpi^ 
. jiera. également au fdaii^r jÂcs Spoâra- 

t^uxs ér à la gloire 4^ A(3:estcS/> Au 
, dèùiàt. de.; ce ^ieçicc -.qiAé'ï^na. compa- 

.^oie e^ige de vous par W baoehe 6c 
s votre ^ryiteuc Bxufcan^Ue , noas pro« 
.>t^ilpm:iaj}S^.pKéfe«u^ A}i$iiuic, ftcqucee 
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)l3ridiqut cfcxccuter à rcncpntrc de 
fS^tts k terrible &, eott&fible m«nftCf 

quclCiccron fulmina, contre le Peuple 

Rom^m |(jrf<jij'il fc porroit tumultuai- 

icmcnt & avec d'indifcrctcs clameurs 
/^ms (io t9m% <)ae le, fameux Rofcius 

«léclamoit à la rribùnc publique ; Rôf. 

dus ji dit-il, eu i plaindre d'avoir de fi 
^pitoyables Auditeurs. 

Mais n©n , Mcffieurs , ji: ne vous fais 
^ point l*application de ce fanglant re- 

^achp y fin contraire je me reproche à 
; fl[y>i-ifi?cinc 8c je me reprocbc de l'avoir 
. mis en ayant •> Je Vois que chacun etl 

p^ fa place , je vois que chacun écoute 
,& que tout le ropnde en général nous 
.,4oniic des. g^ge.s ,de fa prudente dif. 
; crction & que tous tant que nous forh- 
.mes» ians même en excepter Jean Fa- 
cfiûC > pouvons compter fur votre filenÇc 
. piûfque vous avez fî patiemment écou- 
-^z yjotte petit forvîtcur SrufcambiUe, 
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PROLOGUE 

JEN FORME DE GMlMATIAS: 

■- .^ -• ' ' ■/ 

jtu fujet Jtnn nproche eft^ofj évcstfah^ 

•^tu RrufiambilU devenoit trop y?- 

vieux dans fis dijcours froiogiques. 

^Eflîcufs & Darnes qui tipiis Érités 
L'rtibnncur , àùi dépchs de vos 
,bourfes de venir aftîftrt à nos reprc- 
fentarions , je me crois oblige en hom- 
me d'honneur.^ autant qu'un Comme- 
dien le peut être,de vous dire que je m'a|>- 
jpcrçpis que pf cfqué tous les homriics/Us 
" femmes^ics filles^ies petits enfin^écnicittc 
Ueurs nourrices , deviéiinént Mt(àhtfopts 
depuis un certain tems \ c'eft-à-dirc , iii- 
finiment difficiles i contenter v daat 
les commencemcns que j'ai paru fut 
notre Théâtre je me fuis quelquefois 
f Tiancipé à voj^^ ^nijetenir facccicufe* 
ment , grotcfquiemcnt .& peut-être mê- 
me ridiculement /.parce que mes mâî-. 
très dans TArt du fublimc comique 
m'avoient dit, que c*ctoit la route que 
je dcvois , tenir pour vous divcrur 5 Ja 



«4? 
l'ai &ît comme vous (cavcz en quel* 

^acs rencontres ; & ce n*a pas écé fans 
icn dire depuis mon Peccavi , parce que 
-certains efprics plus. diTpofcz à la mclan- 
colie qu'à la joye , nous ont fait re- 
proche que j'avais la gaillardife & qu'un 
-peu de fërieux affaifonneroit mieux 
4nes difcours *, Sur cette remontrance 3 
je me fuis fait violence en^ gênant mon 
-humeur gaillarde ; mais bien loin de 
•réuflir à la ûtisfadion de mes Audi- 
teurs; je me fuis attiré des reproches 
-tout contraires ^ & à U pluraÙtc des 
voix il a été décidé que la plupart de 
•mes Prologues étoient d'un roidepe- 
'^çtefque plus, propre à glacer €ffi 
xechauner vos efprit quç vous chariez 
'^^dans la chKfle de vos corps pour 
les -àélà&x de leurs tropicrieutes occu- 
pations. 

Or donc , Meilleurs & Dames , pour 
«€ difcvlper d'^ne coulpe dont on- m'a 
chargé xm peu mal à propos -, |e vous 
dirai aoe de tout mon cœur je défire- 
rois , touhâieerois ^ youdcois , demande- 
^rois & rcquerrerois , défîderatiycment , 
fouhaitativemcnt, volontativemcnt , de- 
naandativcmçnt & requifitativemeiic 
jtvei: cous aies empreiÇemcDS défidèratow 
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tts^fbiitiaiftatoif cs^volonfatôfrcs êexiisM^ 
'ûztoite&8£rc(^i{kâtokes/fxe vous fbffie^ 
tnhirmn'^CT.^ Se de piosinradifiez & éckr 

TtérmôiremtntyfccrctatoîrfiiiétîjC & <ii* 
^îîïâéoîrcWient ti«r , regarder ^ &f eter 
a» travers A*uti petit rroa qâi eâ^ la fe* 
nêtre an cabinet de mes cooceptioss^ 
pour bien 8c attentivement tosiâdéxer 
ïâ méthode que |e vcax tenir aisjour- 
"d'hui à vém rcfmtrcter dfc votre bohti^ 
aHiftance &: fikncieufe audience ^.4qm: 
il vèus pkira nous aixnrdcr h conti- 
nuation pour une petke Êtrcc (}iti ^^^ous 
paroîtra |fcut-ê^e grandemcûc gaiUa&- 

Mais ivànt que jd^ cbRurifocor 

*Potrt«]!tttTe , il' m^^ paéix'équitâble/aii 

tribunal de mon jugement qufillctoic 

à propos dd tà*ex^iàfsdt avec vous fiîr 

une ^ran^ ^ pocite ^ cooite ^ li&sfp 

-èttoii^ 'de vieplk MuveUe qui mqms 

^a f fre icôit»iïe vm vieuBpot^fèë JSsvfms 

dbiifje^f^' dâ plttifiir peur^ pihé 4^- eetit 

'guitièé Angléifes' û v^osav^ b îvé£ai6c 

d'efprit dirigée à droiture , (ans y comh 

prendre la doouèlure des cnlocties de 

teù maître Pii^v&^aigaiUkii ^honorac 



Je Siînt . Oaen , (qui fit càca dans fc* 
chatiilès à la Mai&n de Ville ^ pour faire ' 
jiarla; lie: (a vie. 

- Vouj . &3iffsez donc qae Pamre foîf ;j 
cj3aime £c Soteîl étoit couché , tx>uces 
les hetcs. Meilleurs 8c Dames étant â 
Tombre Gomme votrs ctcs y je ren- 
contrai «n grand |)etk hoinme rouf- 
feaa , qui avoir k barbe tioirc corïfme^ 
il poivre y kqnel vcnoit d'un pays 
otti,JDtccpcé les beres & les gens , tt 
n?y avoir ame vivante', Se yotd un 
déraii *«ïia!ftéràf if «c Kmhsmncmenc^' 
p^mitteti[^ht , il -avoir en tête un fort 
Î«U' châpeM fait; comme la fèîingue ; 
Sm Aj^tfcaire , eu connue ntie chaud' 
fe. dliypoôra^^ il- étoit enricln polit ;^âr- 
TMist'd^Qti/ù Çjffcièufe-veffie de pôntCeàuv 
fon .poôtpoirïC étoit du fer blanc doublé 
rf^one fergeïte qui avoir été fabriquée' 
du teiAs ée Gsttpimclic , on dit même 
<pi€ C'étoît eîk ^i en a voie filé la, 
laifle. li étoit ànez bi^arement cha- 
ifiansé de crottes de Paris. Les bou- 
tMKS étoieht de • petits oignofts rouges* 
péacet av^ . fimétrie éàm les bouton-' 
iik^s bordées de fine moutarde : Ic^ 
rabat éuoie de maroquin de Levant 
avw: un- fmat coupé brcj^dé for toillc' 
d^arftûgné© , il avolt utl hautdfc chaol-' 
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fes déchiqueté comme une poêle à clia* 
taiencs , galonné de papier bleu incar* 
nadin , le rcfte de fon aflorcidèment étoic 
à peu près de la même parure , excep- 
té les bas en façon oc guretes qui 
étois d*un gros burat de ramoneur^ 
couleur de merde de berceau* 

Voilà , Mefficurs en peu de mots de 
quelle façon étoit acoutré le compa* 
gnon duquel je veux vous parlen& pour 
en cracher mon opinion dans le recep« 
tfclc de vos oreilles , je vous dirai qu'il 
rçfrembloic> mieux à un gardeur de va« 
ches^ qu'un âne à un carteron de pom- 
ipes cuites ^ & parloir Ci bon François 
que ion jargon me &ifois croire que 
j'étois.en BafTe-Breragne ; il arrangeoic 
{çs mots avec tant de fîmétrie qu'au 
diable l'un que j'entendois ^ & dans 
notre premier entretien j'eus plus de 
plaifir qu'un galeux qu'on étrille. 

Tant, y a qu'il me oit qu'il étoit fort 
bien verfc en la manière d'ôter les ci- '; 
rons des mains & des fefTes, ronger les 
Qngles & écumer le pot. Aux citations 
des livres qu'il avoir lus , je pris la 
ïTîcfurc dç la mémoire qui péfoit en- 
viron fix livres de fromages du pays 
d'Auvergne , fans comprendre (on bon- 
net de nuit qui étoit encore chez k 
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(dcgraîflfcur ; Examinanria contenance 

qu*il tcnoit en fe grattant derrière 
l'oreille comme aiiffi vers le milieu du 
dos , je me rcflfouvins fiir le champs 
de Tâvoir vu à Paris ramoneur de che- 
minées du haut en bas. Ses expreffions 
à n'en point mentir , étoicnt d'un ftilc 
fort ample Sc auflî net qu^m pot à 
piflfcr. 

En feuilletant plufîeurs recueils qu'il 
difoit fort curieux je penfar perdre la tra- 
montane en n'y comprenant rien^& je ne 
Içai fi voos autres y pourriez mordre^ car 
l'un difoit que Bran , langage de Ro- 
man , vouloit exprimer merde au fens 
de ce pays : l'autre difoit que tous les 
badaux n'étoient pas dans les boutiques^ 
puifqu'il y en fivoit tant ici *, l'autre 
difoit que fièvres cartaines , félon l'o- 
pinion de Maître Brandolins étoit un 
très-digne collier pour pendre au cou 
d'Angoulevent , fi oien rut conclu & 
arrête félon l'opinion de Gringalet, que 
pauvres gens qui n'ont ni pain , ni vin , 
ni dents , font bien empêchez à faire 
croûtes : c'eft pourquoi je vous conju- 
re par les quatre fefles qui vous ont 
engendrez & par la très-vivifique che- 
villé qui les accouploit , de nettoyer 
h, pouffiere de nos imperfèâions avec 
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les épouflettcc de votre* kimanitê- , St 

de recevoir ua clifterc d^excufes aux 
kiteftins de votre mécontentement r 
Ce que f^ifant vous nous obligeicz à( 
feiiîr Toccafion au poil du cul, pour 
cracher la matière que vous fçavez dans 
le ba(En de vos commandemens. Que 
fi vous faites autrement;, le mauficn no 
de rie rac auâî menu que le poil de 
vache renforcé de vif argcnr , vous- 
puiflfe entrer au fondement , & que TeC- 
tafier boiteux de Saint Martin fe pen- 
de a votre coUctconmie une aildouillq 
à la cheminée. 
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PROLOGUE 
Jur Us icmerairts. 

IL dcvrok vous fcmbicr aùffi-bicn qu'à 
moy , Mcflkurs , que kr FaWç d'Efo- 
pe afort bonne grâce & renferme cfaclquc 
cfaofe d'âflTcz rejouifrânt , quand cile fait 
fine difgrcffion morale for «eux Pots dont 
l'un étoit de fer Se l'autre de texre. Mon- 
ficur le Pot detcrf c ay^ait un voyage a faire 
en tm Pays Ibincin qui n -a point de xionf 
fbt acconé pair Moâfieur le pôt dt ^^t , 
lei^eiki zjifït. &it ufu? profonde ^baifi» 
fcvctcrice â tïèfe pred^ôc ôté fon <x)uvcr-; 
tic en fbrme de bonnet arec £Out»cero« 
fiionie n^oubfia rim de tout ce qui école 
teqtris pour parvenir à rnie affociatiosa. ' 
£n effet il le fupplie cf avuir agréable 
^e leur trafic ic cdmmarçe fut é^letncntl 
partagé rnti'eux \ A qnoy Monficur le 
Pot at itïtt repond e» toate humilité v 
Ah Monfîciar mon ami , je fias un pauvre 
tompagnoft qui n'ai brebis , pigeon ni 
Ovfen étnat ténlèquciii: indigne ac vôtre. 
àQianct a^autant {jus que f ai les reins 



trop foibics pour vous erre parangoné f . 
Vous dis je qui crcs grosBourgeois ac cuû 
/înc, & moi fimpIeOffcicr tous les jours 
(ùjct à caflatîon , vous fupliant de trou- 
ver bon que je tienne quartier à part fins 
mccaflcrou approcher de pl«s près : car 
la moindre de vos accollades fcroit capa- 
ble de m'eftropicr àc tous mes membres, 
ce quilèroîc ma totale ruine. Souffrez donfc 
que nous (oyons carnarades de loin , Sc 
rengainez s'il vous plaît les offres qucr 
vous me feites d'entrer en focieté avec 
votre très abjct fcrvireur. 

Prudence admirable Sc digne dévoie 
l'exemple que je vais mettre iùr le.tapîs^ 
pour fidcl interprète , afin de découvrit 
ce qui^éft caché fbu$ cette écoxc^ fàSuIeU'* 
fc, Ot voyons fi ce que je dirai iiir ce fu|qt 
aur;^on n'aura pas la fine trempé du. Bon 
fèns» Tous les f^es tant les anciens que 
les modernes penetrans jufqu'au fin fond 
de la concavité philofophiquc, egtortil-" 
lent & cpvellopcnc dans larricfe Bouti- 
que de la vivacité de'leut intçUeiS: une fï 
grande quantité de queftions quolibe- 
taires , que je me fcns tout conftipe en la 
contemplation d'içelles & ne fe Ùluz pas 
étonner fi en ce pelJerinagc moAel.,on 
feir moins d'état d'un cerveau bien cultivé 
& affiné que d'une infinité de petits pafle 
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Tolauf godtonnez , damafquîncï &.parfi- 

Iczrn haute couleur î Ces fortes de gens 
me fctat fouvenir de ces petits Jacquemars 
)dc plprab ,-<jvù le marteau en main ne 
fcîvcrjt !aU' haut d'un Clocher qu'à vous 
âpreiiiçjre qa^eUe heure il eft : Oui ces pe- 
ins Meffieurs pour avoir feulement âmadi- 
^alifé fur .une chaire parée croyent leurrc- 
• thoiiquc incxpujgnable & impénétrable ; 

3uo.iqvi'à la vérité à peine fça vent- ils reli- 
re raifon de leurs difcôurs non plus que 
jdes Perroquets qui ont été enfeignez en 
.cage ou des Oyions de la rotiflcrie. 

Il me vient à ce propos un exemple que 
je mettrai fur le Bureau , en attendant que 
le bon homme Jocrines fera botté & 
égf9nné pour mener les Poulies piffcr ; 
^& nopç apporter en poftç fur le traquc- 
nart.dc fcstricolcs ^ rubriques falées & 
dêflalées quelque paquet hiftorique , du- 
quel vous chatouillant l'oreille gauche , 
vous ^aflTe montrer toutes vos dents à force 

È rire fans toucher à celles de vos voi- 
is. Hola donc ouvrez les oreilles & fer- 
mez le cul , apprenez de moi que j'ai au- 
' jourd*huy traité en forme fnrobante & au- 
.thentique de F^W^ain Ecolier de la mi-ca- 
rême auflî ambitieux de louanges que 
-d'ar^genc. ^ 

Après plufîçurs ripoftes ôc çoufJs four-» 



tcz tirez de part & d'autre Se lûr la cr3| 
é^ cataftiofe de la rarefadion ^ je lai ai 
<légainé quelqaes argumcns faupcfudrcz ; 
(cachant que dans ujae afTcmMée 'OÛr il 
.«toit feul il s'étpic vanté qii*irén ;iça\rofe 
iine traînée de neuf poulces die long'& 
autant de large > & m'étant apperçu p^rU 
Sentinelle de mes yeux que fa vois mis«ii 
cnibuicade fous mon bonnet, qu'attentif 
il me guignoit & épioit avec un fourJr 
/entrecouvert compofédc quelques vicrlltfs 
dents routllees-> je lui dis rxon non Maître 
à jeunes mouflaches il n'en ira pas arnfî^; 
îl faut que vous déployez vôtre Rettiori- 
que tapiflee^ autrement 8c k feutc de ce, 
je vous exilerai catégoriquement à la cai- 
!iînc , pour au no ni & |urididiôn' dds 
Chambrières .fouillons Se marraitbnS*dc- 
.fendre les Pots& Marmites dei aH^mc^, 
«fTauts & entreprifes des animaux à pâtes 
velues. '!' 

. Alors {e voyant fi fericufenient àtt?- 
•que & pour colorer fon impcrrinentt lî- 
mérite il m'a préfçuté cinq oiifix rr^nchcs 
^e tipto dont il avoit oui parier peut-être 
^n quelque Collège à la porte duqiitl il 
avoit fait le coiirs de fpn apprentiflagc de 
Savetier , il ajouta pour aUaifonnemeiit 

[uclque^ mots da haHt ftile dont il avoir 
it prôvifîon , comme 'DminMniagnom 
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^ autres pareilles prcnoncîatîonstranfîl- 

'vaiocs & de haut goût en me regardant 

à fourcils relevés , comme s'il eût voulu 

^ire^hé-bien frère qu'en dites vous? 'y 

^a^c^cte au bon endroit ? en ai-je à revcn- 

^drc en tenez vous Vmais moi ne pouvant 

in!€mpêcherxlc rire de la forfanterie & 4c 

la crâfle Je fon ignorance à dairc voyc , 

je lui ai forgé furie champs un Baragpuin 

<jue lui ai aflurc être>du plus fin & dclié 

-Grec qui fttt en toute f univerfitc de Gerr- 

tiUy 3 & où Homère avoir fuc fàng & eau; 

jrequcrantccttciiefèepecorc.<î'çn dire fon 

avis. 

Mais le pauvre âiâWe eft demeuré tout 
courtaut,u tant eft qu'il y ait des diables 
pauvres , comme on afliire qu'au Royau- 
-tne de Suéde il y en a qui pour vivotter 
N& gagner partie de leur vie font con- 
traints de tenir Hôtellerie , regalant les 
PafTants des noiffcs , rancunes & débats. 

Mon téméraire donc Gonnoiffant bien 
<qu'il avoit le cwveau enabeguiné de la 
maladie Philofphiquc de Saint Maturin > 
je lui ai confeillc d'y &ire un voyage > il 
eft vrai que mon confeil fut rcccu de mau- 
yaifc grâce & en rechignant. Nous n'en 
vinCnes pas pourtant aux mains à caufè 
. éa peu a'envie qu'il avoit de fc battre & 
, nioy auâi f de forte que nous avons ref* 



lemblc les Procureurs de Village , deT- 
quels la pa(Con & attention imaginaires 
femble en plein Bureau faire monter leurs 
différents aéchelon en échelon ^ de degré 
en degré julqu*au (îege de la colère mU 
ûntropique 3 mais quoiqu'ils paroifTent 7 
être embourbez & plongez juiqu*au oreil* 
les ^ il n'7 entrent pas feulement juïqu*9 la 
cheville du pied âhn de s'en pouvoir reti- 
rer à bon efcient.fàns que leurs clients 
s*en fi:andalifent : au. contraire les dupes 
de Plaideurs prenant les débats violents 
en apparence deâ Procureurs pour un zèle 
affedtionné à leurs intérêts ^ ils leur en 
fçavcnt bon gré & leur fourent de bon 
cœur quelques quarts d'écus dans leur es- 
carcelle. 

Enfin pour revenir à nos choux je vous 
dirai donc que le prétendu Dôâeur.en 
plate peinture ou plutôt en ioppe falçc 
rut contraint de rcconnoître qu'il avoic 
perdu fa caufc à triple étage , & pour s*êtie 
trouvé fans réplique il demeura muet coin* 
me un vieux banc vermoulu : il fèmblojc 

Î)our tant quelquesfois en ruminant fous 
on bonnet qu'il minutât quelque chofè 
de haut apareilpourla defenfe de fa caufe; 
mais je me figure que la force & véhémen- 
ce de mes difcours qui le recommandoient 
à une cbaretée de diables en chair 6c en 

0$. 



os ^ lui en cadenaçoit la langue. 

Que vous dirai-je davantage , il s'cft re- 
tire tout colère , proteftant fur toutes les 
Hiérarchies Pedantefques , d^ ne fe plus 
jouer à moi ni en qualité d'agrefTeur^ ni 
en qualité de défendant^ à moins que ce 
ne fut à coups de Verres & de Goblets 
bachiques r Je connois le paroiflien qui 

i)Our fon vin de coucher antone aflcz vo- 
ontiers un pot de Vin mcfurc de Saine 
Denis ^ fe coëfïant dt cela comme d'un 
bonnet dé nuit ^ il n*a pas le nez découpé 
comme la brayettc d'un Suiffc quoyqu'U 
boive comme d'eux y je puis bien juret 
parle baudrier d* Achile qu'il prendra gaXi- 
de une autrefois à ne s'attaquer qu'à fon 
femblable. 

Une fienne amie dchant l'hiftoire en. 
fut fort irritée ;»mai$. après pluiieurs con- 
tcftations & débats 8c M avoir dit quel- 
ques mots fubftancieux à l'oreille, un peu: 
à récart de moi , je lappcUay en ma mé- 
moire ce que: le Dbdeur Baîde dit , que 
tout Ecolier qui chuchote à l'oreille d'une 
Fille avec miftcre n'cft pasfoupçonné d'Y 
dire fon Pater nofter.. Mais la jeune égril- 
larde me fait craindre pour le téméraire: 
Scolares qu'ayant perdu le bandage defbni 
arbalctte pour en tirer trop fouvent , la^ 
fupliantc n'argue enfin £ba impuilTance 2> 

O 



cela cft arrivée à une ccrtdiK feimne de 
€ettc Ville, laquelle vbyaiïc (on maiy un 
peu ccop long^ «i fak de llncarnation loi 
ait en gabois ^ que gagilcz- vous: àt cant 
ibnnec les^ Cloches puifque les Paroi(fien$ 
if ont pas envie de. veni^r. 

Pourcoadafion jefbuciens à baiTe notre 
iqnc ia plus grande fineiTe qu'il y aie en ce 
floonde cft d'aller rendement en befonge 
ikns aucune Êu^f^tonade , &: imitant k 
Potds tefcc de b FkUe » ne fè prendre 
point àïb» Maître , <e confervet jqycux, 
aion ri9oiiiblé& iiQ troubler les autres , en» 
nemi des Gafco^ades Se de^ art^qpes, te- 
sie;âire&. 
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V KO L O G U E . 

Eu (Jalimatias cêmrc l'Avarice: 

JE me fouvicns Mcflieurs d'âvoir hcw 
dans les écrits d'un ancien Philofb*^ 
ft^, que jamais avare ne fut bon àw 
Cuifincj ce Celebtie Authcur pouréta-î 
blir (bJ^demcnr cette vérité dit d'uit* 
flile fubUmc que tout ainfî que le Ciell 
eft l'ordinaire demeure des Etoiles S^ 
des Aftres St que le fupernel Ariftopo^ 
tentksy a placez pourk comimm ment 
de roi£r ceux qui habitent ce texreftrn 
manôire : Tout de même il car st: pré- 
fumer (ans aucune eonceftatiôi» qu4H 
faut plus d*une livre de beure poitt bieiKr 
JEricaflèr une balainçv En ^oila iè me^fèm--- 
ble plus qu'il a^en &ut pour feise enrageir 
oa ai^rc qui^ veut fe melet^ dft. mkc; 
U Cuifine. 

Mais k ï>o(%eurà' pfeift fend^'Meâïre;: 
as gras» mange bien du ^ïs de peuie: 
pleine, n^to veut pas demeurer là ^cat. 
ayant entieprb ic cocnse^nccv kst éeritss 
dkce ISbOûtaj^ andext>. îl& dauf làm 
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Livre intitulé la Corne d'abondance; 

après avoir encornifuftibulé un certain 
Caqucrafc' avare à vingt- quatre Cornes , 
& pris le fiijct de fon Livre fur fcs met 
quines aâ'ions , àlïure que le hicrogli- 
fiquc de la libéralité , eft le coq , pour 
montrer que tout ainfî que le coq cft 
gras & rchiit en la Saifon des raifîns & 
fait pâroltrc des plumes qui le font mar- 
cher Capitaine & avec, tant de faite , 
qu'il en eft recherché & careffé de toute 
la troupe gallinaire^ De même auflî eft- 
il à préftimer que celui qui vit noncha- 
lament 6c prend fouvent du vermillion 
de Cuiflne refTemble à un coq de bon* 
ne maifon •, Neanmoin s le Dodleur rain- 
(cpct, qu'on appelloit autrefois Franca- 
tripe -nous cnfeigne avec bien plus de 
fubtilité que- le vray Hieroglire de la 
libéralité eft le Paon 5 non feulement 
pour h délicateffe de fa chair; mais 
encore pour l'éclat éblbuiflant de fon 
beau plumage qui nou^ figure les vê-. 
tcmens de grand prix qui ne peuvent 
être que de l'inclination o'un perlbnnage 
libéral & magnifique. 

Au rcftc Mefficurs & très paticns 
Auditeurs v fi quelques-uns de vous dé- 
fire puifer en d'autres fources , & aprcn 
«xe quantité d'autres belles chofes fu 



1^5 
le lujct que je traite , & ne fc conten- 
tent pas des Authciifs renommez que 
j*ai cités : qu'ils lifent nos (ublimcs Au- 
theurs riouvellcmcnt imprime en matière 
de libéralité & d'avarice. Tels que font 
Roger bon-temsqui traite de l'utilité de 
la prodigalité j & les fçavants commen- 
taires de Gorge falée , de Grimouche , 
de Mâche larobn fur l'agréable pratique 
de vivre dans l'abondance , & de la belle 
méthode de faire de bonnes fauccs en 
cuifine^ Ils pouront encore tirer de 
grands avantages de la Icfture du Livre 
intitulé l'enfant prodigue touchant la 
manière de bien aprêtcr les Viandes 
les plus délicates 3 rôties ou fricaflees : 
Us né doivent pas non plus négliger les 
éxcelcnts écrits de Monficur Pilemor- 
ricr fur la manière de faire toutes fortes 
de 1 ourtes , Poupelins a pâte regale ^ 
Friquandaux, Salmigondis , Ragoûts & 
autres chofes délicieufes dclquelles l'a- 
varice doit être bannie comme ennemie 
capitale de Tagréable vie du Genre hu- 
xnain. 

• . Je veux bien vous avertir Meffieurs , 
afin que rien ne manque à votre belle 
inftruélion , qu'entre tous ces ^fameux 
Autheurs, ily en a un intitulé Machc 
menu^ fur la quinteilènce des bons 



morceaux, dont-il traite avec cloqiictic& 
depuis rentrée déjà table jufpu'à la (or- 
tie , & donne dcs^ règles de vivre en- 
tièrement contraires à celles que prari^- 
3" ucnr malheureafcmcnt ces chieurs de 
e Carottes , lefîjaels ft voulant marier 
choifîfTent une femme de petite Statuxe,, 
pour épargner l'Etofc de fcs vêtcmcns ^ 
h rongent les oneles des mains & des 

Îîeds de peur d'ufer leurs-gam 8c kurs 
as de cmuiTcs j croycnt wirc une dé-. 
penft exceflîve pour régaler leur famiUe y 
lorfqulls ont mit acheter une éckôchc 
de Chèvre poiu toute une. Semaine & 
prônent par tout qulk ont mangé Di* 
manche eclanche, hindi achi ^ Mardi 
grillade , Mercredi capilotade , Sc Jeudi 
ronjjé ïcs os : levin qu*ils boivcnt,cft or- 
dinairement un échapé de naufrage qa'ils 
ont voulu noyer de gu6t-à-pend> Quand 
ils etîvoyent la fervante à k Cave pour 
en tirer , ils lui font remplir la bouche 
d'eau ou la contraignent d^ tpujou^ 
chanter afin qu'elle ne fxtiiîc goûter 
cette liqueur qui rejoiiit le bon vivant. 
Si ces mifera&les rai^ueracesr ont freid^ 
leur avarice crafTe leur iorpire d& faire 
provi/îons de chaleur iàns ^u'il kur ea 
coûte ni bois ^ ni charbon » ils diargcnt 
lur Jsors épaules oae bûche oa qhcoOt 



trcî ,. 8c montant avec un fàrJcau de la 
Cour au Grenier dix ou douze fois ils 
n*ont plusbefoin de fc chauffer & la 
buchc & le cottrcc fc trouve à k fin de 
ÎHyver. . 

Hé bien Mcflîeurs , que vous femblc 
^ç ces vénérables piflcvinargrc ; ne font- 
ils ps affcz bons ménagers j Si vous^p- 
pclfez CCS gens l'a dès boute tout cuire ; 
Vous les prenez pour d^autres, vous les 
îiommez très-mal , en un mot vous les 
inéconnoifTez entièrement. Si Vous vou- 
lez bien cotinoîrre ces pinces mailles ^ 
il ne vous fcra pas difficile de les dif- 
ccrner à l'attitude de leur figure & de 
leur phifionomie. Leurs yeux font toa- * 
jours enfoncés comme ceux d*unc gue- 
non^ leurs joues creufecs , leur nfcz afilé-^ 
leur menton décîiarné^lcurs oreilles ffaf^ 
que & pédantes- comme celle d'un 
viepx chientouchanf, Leur ventre creux 
2 /ec leurs boyaux rétrécis pouroicnc 
bien dans un bcfoin fervir de baffes- 
conte de Violon 5 voiÊ qu*ellc éfî leur 
figure naturellement guindée fur deux 
jambes feches comme des alumctces. 

Ail contraire tout galant Homme 
€juî n'épargne poiat f enflcure de Sk 
bourfc, & qui lui donne de frequentcsî' 
fiigaêcs^ pour entretenir iba cxuKu)jb^ 
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point, par de bons morceaux & ^c 
bonnes lampées du meilleur jus de k 
treille , paroit toujours avec un Vifage 
coloré comme une rofe^ (es Joues rebon- 
dies comme les fclTes d'un , Suiflc , re£-' 
fcmblent un Pri'ntcms émaiUé de miUe- 
flejurs ; fes yeux brillent comme des ê- 
toiles de bonne augure v fcs oreilles fbnt^ 
redteflecs comme celles d'un tievrc , 
fes dents nettes & afilécs comme le 
couteau d'un Charreux , fon ventre' 
toujours rempli comme le garde-man-' 
gcr d'une bonne Commère. 

Voilà Meflîcurs deux figures bien' 
antipodes-; je veux dire bien oporées. Je \ 
ne fuis pas fi infenfé que de vous dire 
choififlez celle qui vous convient le 
mieux ; je vous exhorte fans kefîrer 9. 
ne pas rcffembler à ces pleure Paîû , à " 
CCS malotrus ventres de Son , qui ncr ' 
touchent aux bons morceaux que des 
yeux en paflfânt dans le quartier dés 
Rotiflcurs , crainte de fe trop, farhilîa-' 
rifcrj^ avec leur bourfe. Se de perdra' 
le rcfped qu'ils doivent à l'image du. 
Prince que porte leur monoye;. non- 
non Meflîcurs ne leur reflemblcz en 
aucune de leurs manières mifàntrdpes ; 
laiflcz ces hiboux^ ces chauvcs^ fooris^* 
daiis le gual'etas, * ^ ^ - 

Prenez 



IPftnez Patti dans la bande jô)rtu(b 
^es'bons vivans; ne craignez potncld, 
"flux de bouife *, ce n'eft point un mal 
Incurable i ceux qui fuivcnt pour- ma- 
xime de leur conduire aconomique 8c 
pour régime de vie , ce tejouiilànc axio- 
me du. Êimeux Fffpe ûuce^ que que 
Chapon mange , Chapon lui vient ; ayez 
toujours vos Cuifines, vosbas offices^' 
vos gardes manger ganis & tapitTez de 
boas Levreaux , Perdrix , Faifàns ; 
Chapons , fioccaflès , Cailles & Orto- 
lans , & du meilleur poiflbn qui Ce 
puiflè trouver pour les jours d'abfti« 
nence , làns ouolier les plus excellents 
Vins : Donnez fi bon ordre aux affiiires 
Je votre domeftique, qu-avec 4c cli- 
quetis -des mâchoires on fa(& chez* 
vous ' une fimphonie . régulière à gorge 
ouverte 'qui réveille les efprics les plus 
mélancoliques & endormis : Voilà com- 
me il ^ut pafTer Ton tems pour n*être 
pEis la dupe du vice infâme d'avarice. 
Ct que Êiifànt &c me prenant pour votre 
Oeconome, je vous promets boy de Co- 
médien que tant que Monfieur d'Ar- 
gent bon fera logé chcz-^vous £c que le 
heurd'Argentcourt enferabani, je ne 
changeraisfamais mon Domicile pour réta- 
blis ;ullcur& qu'aux pieds de vos ma^miciesy^v ^ 
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PROLOGUE 

Im fàwmr du Minfùnfi. 

MEffiéurs & très pitiens^ Audi-^ 
tçurs , convaincu & nés ptifùadé 
que je fuis comme je fottbaice audx qad 
vous le fbyez que h pctDdpale* fin de 
notre vocation ^ employa ou' ptofe/Eon 
Comique « ne tend à autre but qu'à re-* 
prelèntei les aâions humaines ^ de que 
nbffe Théâtre qui ne doit point être 
flatteur eft comme un abrégé de ce 
grand monde ,- dans lequel fe void en 
grand & petit Volume , le prmdpe , 
4e milieu, & la fin de la vie de Thom*» 
mejj'ai penfé que vous m'honoieriez d'u? 
ne &vorable Audience, (î en peu de \ 
mots je vous difois mon avis-, trou* 
Vez donc bon que (ans dégui&r le fii'» 
jet que j'ai choiii pour vous .entretenir , 
&: , fans appeller une choft par un autre 
nom que lé^fien propre, je ibutienne 
tujoura'htti fans ofienlèr aucun Cadâfte 
trop délicat que le menibnge dl fore 
ic fou vent très néced^ire à l'home 



qui Teut bien taire Ces tthkts danr 
ie monde , & que Tune des qùaiitez qui* 
ie rende aujourd'huy recommandable 
cft de poflèder TArt de fàvoic mentic 
finement bien à propos^ ou fi vous vou* 
lez parfaitement : mais comme mon di(l 
eours pourroit d'abord vous paroître vu» 
Paradoxe •, je veux pour éviter d'en être 
blâmé , rappuyc|{ur de fermes & ftabletf 
pilotis afin de le garantir de la maligni« 
ré des eaux tempefteufes d'une Criti* 
que mordante. Et pour cela Meflieur^ 
je tireray mes premières raifbns^e cens 
qui depuis le débroiiillement du grand 
cahos de la Nature ont le mieux- 2(1 
plus fiibtilement traité cette matière^' 
8c qui depuis Texiftence de leur êtr» 
perfoneltement phifique juiqu'à ce jour* 
€l*huy ont étç cftimés les Maîtres eh cetta 
'efctime des raifbnnemens humains z 
Je ne vous le déguifèrai point ^ ce font le^ 
Philofbpbes, qui difirourans de lana« 
tare des aâions humaines , difènt que 
comme elles tendent toutes au bien * 



celles là font les plus pafaites qui aporj 
cent plus d'utilité a l'homme : Or il „ " 
nie fera pas difficile par une indu^j^ 



0c un dénombrement général de toutes 
les nations de la Tene habitable j j\^ 
touseà les prafi:f£on&^. cmplcûi «^ , 



Citiotis & métiers dont je* Genre humain 
ic mêle. Il ne me fexa pas yds-jç ^ difficile 
par cette induâion^&- denoitibreoienc de 
vous faire coanoirre* que le menfan£e;a. 
iUuftrila«rie 'liumaîne d'une infinité de 
galants iiommes qui par Tentremife du 
anenfimge ont fçû faire leurs aflBurçs fi, 
tttilemenr que nous admirons encore 
«ujourduy leur indufl|jie & que leuc 
mémoire iwus cft^en vénération. 

Commençons par tous les anciens 
Caldéens , Egy paeos , ^ Grecs & Ro* 
mains , & difons que.ces iàges génies re^ 
connoiilânt que k vérité r croit trop &i^ 
blc dans fa (implicite pour tenir en bri*. 
de la Populace & lui faire remplir 1 et 
Revoirs ae la vie Civile qui répugnent 
ai fon humeur volage & libertine onc 
£}rgé & fabriqué des Religions Se des 
{.oys« qu'ils ont divigifox paruneiiifi- 
nité de •^menfonges v ils ont feint Se 
pcéfenté à leur culte un Jupin ou Jupi-f 
rer-avec un foudre;à trois pointes meur- 
trières prêt a fondre fût icurs têçes; un 
Neptune avec un trident, un Cupidoa 
avec des flèches, un Vulcain ,avcc une 
t;orche ^ jM^dente & mille autres Valons ^ 
defqqellés nous Jouons encore auJQur*^ 
à'huy les Authcurs , & tout cela pour Ce 
ùiic- çbiïx paijeuc fujets.& ValTaux,. 



atiraftrque pôUr les entretenir îcs unr 

avec lés autres en une perpétuelle con- 

. cordc^botin'C'foy & bôiync intelligence. 

Le &nieux PoMtiqtie nomme Pom- 

piltùs ne donnai t*ij^pàs un plus ferme 

\ établiiTemenc à fes Loix êc à fa g^s^ 

. ^eur chez les Romains par le mpyicn 

. dvt menfonge <]U'il inventa*'^* en Bâiknt 

. accroire £iuflêment qu'il avoic unt'fa* 

: xniliarité amoureufes avec la DéeiTe Ige« 

: ne qui lui avoir été députée de la part 

de Jupiter pour ft ire oblcrver fes Loix, 

qu'il n*éût pu faîre avec fa iimple au- 

thorité par aucuiie punition des Con- 

: trevenans, ni par aucune apparence.de 

de vérité ou dé judice de ces Loix$r 

• Autant en firent Minos en Tlfle Àt 
. Crète, Solon i Athènes 3 Licutgoè i 

Lacedemone & Zoroafte à Babilone. 
, Tous ees^ Meflîeur^ les Gonfez dans 

r Arr de mentir finement ic utilement 
. fe font fait craindre de leurs fujets , ont 
. attiré leurs refoeds , leurs cultes , leurs 
. adorations julqu'à fc faire attribuer le 
, renom de demy-Dieu qui leut. reftcra 

j^iqu'à la consommation des Siècles 

• dans le^ écrits fabuleux dcr nos Poëtes 
& de nos Htftotiens. 

Mahomet n'a-t'il pas pareillement 
j^cté ks fondemens d'un Empire fox« 
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hûdable Mr ite fcmblablei fanpôfturcsi^ 

Empire fi fonnickbic Meffieufs qu'il fem* 
ble par (à ibut ciÛeu(c candeur mena^ 
«r prel<^e toutes les auwes $Duve<» 
tainctez 'êts leur rukie , <n fc 4Katit 
4ftns4cs tkresle gratid &îgncur, rin-» 
fincible Monarque #r l'envoyé dil tout- 
Puiflant : tant il eft vray que le ^men-f 
fonge a eu de force ic t prévalu utik^ 
ment audeffiis <le la vérité en ÊiVQiir de 
teux qui ont {çû s'en divertir finement 
& politiquement. 

Si je pouvois licitement fens vous 
ennuyer defcen4re far dègïfcz depuis 
les plus relevez Mènwqucfe jilfqti'à fcilrs 
moines fiijcts, jç fo^ois voir évidem- 
«lent qu'il n*y en a p«s un à qui c^Kc 
6cuké de mentir finement ne foit ex- 
'Crêmement «ecel&iie fe ne concoure à- 
tmc ^ndc- utilité pour eux. Faites at- 
tention s'fl Vous plaît fiir les Chefs de 
guerre , liir les financiers , fur les Ju- 
ges , chacun confidcrez ians la fonc- 
tion & radminiftration de leurs Char- 
ges •, -confidcrez Mcffieurs les Avocats 
gens de bonne confcienCe à ce qu'ils 
eiïènt, lie fouricnnent-ils pas que le 
Prêteur &meux Juriïcon fuite leur per- 
met au $. Nam fi cui ex JHfts csufa , 
&c, dp -mentir pour l'utilité de leurs 
clicns. Les Marchands ^ les Arcifans ^ 
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au fiea dû profit ordinaire q«c léCtt 

'appt)rtC Je Commerce n'y rrouvttoicrit 

qac desfcmencesdc r<uîne,s'il$'ncfavoicric 

inentir à fonds de cuve. Les Amourèuîc 

furle{î]uels je pourrois faire non kiflé^ 

'ment un long difcours ; mais un grand 

^ ample Volume, rie moiiilleroient 

ns fi -facilçmeiit l'Anchre de leuTS de- 

m au havre tant rouhaittc de tous les 
Amans s'ils ifcmployoîenc le vent fevo^- 
irablc d'une infinité de nrenterics pour y 
parvenir. Tous nos Courtiikns paflTc- 
roierit aujoutd'lniy pour ^cs Marjolets 
Se de vrais 'pêcheurs d'EcrcvîlTes fur les 
montargncs s'ils ne poflèdoicnt eh per- 
fc'Aîon TAtt de mentir finement, au- 
igucl ils joignent par manière de com- 
mentaire la diflrmtilation fa Coufinc 

crmaine en ligne directe ôc collareralé. 

.es Médecins , les Chirugicns ] les Chi- 
milles & même les Arracneuts de dents 
ne s'aidcnt-ils pas utilement de TArt 
de bien mentir ; c*eft même pour cela 
qu'on dit afTe^ corfimunement en pro- 
verbe d'un bomn;ïe quî Tçait bien mtn- 
tir^ il metit aVec dtftaftt diaârdiéflfe 
^uW hiBHè' Arracheur de dciîtsV'Mais 
Comme îl arrivera peut être que quel- 
qu'un ou quelqu'une , quelques uns ou 
quelques unes , dc^ècthc ou de. celles 

mj 



mtt f ai mi^ au nombre Se dans la Ci^ 
tnégorie des Menteurs Se des Memeufes ; 
pounoit me dire^ Meflîrc^ Monfieur 
eu BrufcambiUe tout court, iâns y 
ajouter « ni Meffirev* on tout au plus 
ajouta Moniteur le plaifant Comeaien 
BrufcambiUe, nous prenet-Tous pour 
des Grues en âifant i'induâion , le .dç- 
nombrement & l*énumeration.des cotl* 
.dirions, Profeifions Se Vacations des 
Menteurs hns y comprendre la Ivoté^ 
qui gy entend pourtant le mieux ett 
tout Genre de menfonge s car vous vous 
.Yentez le plus ibuvent de chatoiiiller 
. par la mignardifc fardée de vos Poëmes 
& de vos dtfcours les oreilles de vos 
plus fèveres Auditeurs , de ravir en ad- 
miration ceux qui vous écoutent, d^l{^ 
fembler en un agréable Salmigondis c& 
qu'il, y a de plus récréatif fous le Ciel 
& fur la Terre pour notre contentement 
& neanmoin^s le plus fou vent vous noiis 
renvoyez cbcz-nous auffi peu fàtisfeits 
de vos SpeAacles que fi en un Feftia 
on nous avoit traitez de quelque viande^ 
creufè ou en caille douce» 
' Que t)cnfeZf-vous,MeflicuM, OTe |e 
doive repondre à cette botte ou. T Cic^e 
bouradc , qu'un mal-intentionné criti- 
que porte a notj^e vénérable thcâcj:e^j^ 



«ont votre très-humble fer?iteur BtuS 
eambiile Siit aujourd'hui le Prologue ^ 
ûxïow que mon intention n'eft p»s 
d'exempter ablblument notre Académie 
du menfbnge en tant quil eft utile, 
puiCque les Phik>{bpbes Moraux l'ad- 
. mettent comme quelque chofe de bon ;, 
•Il eft bien vrai que ^il & remarqtœ 

• quelques fautes en nosfpeâablbs, eUb» 

• ne font ordinairement: du bruit que 
par Tincapacité de quelques auditeurs 
qui n*ont pas Tapetic dilpofè à goûter 

. le firuit de nos labeurs 3 ou par Timpex- 

:tinenee de quelque veau. de drxmel; 

qui ^ quand il fera^ de reiour ehe2^ Col , 

ne pourra rendfe raifen de èc qu'il 

• aura entendu & fè contentera de par- 
ler feulement des geftes & minaude- 
ries de nos moindres aâcurs. Mais ne^ 

• nous arrêtons pas à k h^Jftffc- de ces 
-petits génies , • pouffons ht plume au 

veAe d'une plus fublime élévation ^ 

allons chercher Tapprobation du 

' menfongo jttfques dans le campredou-^ 

«table du fftmeux Olophernes ^ nous 

trouverons que Judith dont la mé- 

• moire a été en (î grande vénération chez 
le- peuple Juif ^ s'aida du menfbnge 

• pour fauver la ville de Betulie & tou- 
te ià patrie du péril éminent qui l^ 
siena^oic^& qu'elle auroic eu peine 
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d'cvkeî fins ceifecours, L*on me 

.peut être qui je vais feiiiller.bten wanc 

clans l'antiquitc pour ry trouver un a^ 

puis qui 2utori{è le ménfdnge : Hé hicn 

je reviens naturcUemeiit à ce qui ffe 

pzGc de nos jours \ fi quelqu'un avoit 

;ttié fon ennrmi en lieu fecsec&tfim 

rfïit arrêté par or are de Jufticc , le voii- 

?dxort*il confcflèr ^ hé£reroit-il deïète* 

trancher fur la négative , n'iroic-il pas 

:1c :grand ckendb cfc Niort, âc sfiLicn 

tifbit autrement ne palTeroit-il pas pour 

-im franc i»daiix&;pôùr un for tcn. trois 

. Itttrës y Revcn^ns'^rMeffieurs , au :d£oic 

.fillde nos autoiiic2^ Le 4ivin -Pjâtoti 

ifi cckfcre entre les -Philofophcs , bien 

3u'il Te fbit montzé Hfkz grand Zélateur 
e la vérité ; ay^nt au fécond article 
de (éi loix^banni'les^Poëeet à caufe 
de leurs menterjes, confeille néann^^û^s 
dans le fécond livre de fà République 
bien policée aux' nierez & au t nourxÂ- 
ces de racontera leurs petits enfans d^s 
Fables, ou ce nous appelions commu- 

. ntmejnt des contes de . ma mete -Ibye ; 
Voici (es propres termes que je vaiss cra- 

> cher en ktindansics orciUes dei:^x-.q^i 
Tentcndent ^ SèUB-as FabnUs , matt^s 
4ic nutrices fneris nmr^r^^ hort^kinmr. 
Ceft-à-ditc , que la première nholk 



j . 



3 d'en doit ènfcigner tuic cnfans , c'cft 
ç leur apprendre à mentir agréable^ 
ment ic comnundcr à leurs nourrices 
de leur faire fuccr cçrrjj vertu avec le 
kic de leurs . mammelles. Ariftote au 
quatrième livre de fes Ethiques cha- 
pitre fcptiénw , parlant de la vérité èc 
du menfonge,les met en égale balan- 
ce , comme s'il etoit indiffèrent dans la 
vie civile de fc fèrvir de l'un Se de 
l'autre pour faire fes affaires avec lue* 
ces : mais à quoi bon aller chercher 
dans lantiquité des preuves fc des exem- 
ples particuliers , puifquc tout le mon- 
de d'un commun cohlentcmcnt avoue , 
rcconnoît & pratique avec tant d'Art 
& de fubtilité cette yertu de bien men- 
tir, on en enfeignc les principes & les 
règles dans les écoles publiques *, car à 
prendre les chofès dans le fens natu- 
rel & fans dcguifcment , gu'cft-cc que 
la Réthorique , de finon l'Art de bien 
mentir 5 En effet , les Réthoriciens ne 
difent-ils pas que la fin principale de 
de bon & éloquent Orateur eft de 
pcrfuadcr par fes diRours^ Or il n'eft 
point beibin de perfuader la vérité , 
puifqu'elle eft affcz puiffante par elle- 
même pour s'infinuer dans les eiprits 
qui en font amateurs -, Je dirai oonc 



pour conrlufToh ^e ce n'cft qn*e& fi- 
veur du mcnfbifge que k Réthoriqùc 
donne àés reelts 8c des principes ; oui 
je le repère y u là vérité n*a point befbia 
d'éloquence ^ il Êiat bien par néceffiré 
que rélcquence (èrve au menibngc^ 
autronoat elle feroit inutite..' 
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P .R -O L O G U E 

en 'fmitwr dc4d vérité, 

ÎT n*aî pas de peine à croire MtflîcuM, 
que dans le dernier préambule que j'ai 
feit pour l'ouverture de notre Théâtre, je 
ne me. fois.attifé l'indignation de plufieurt 
demcs Auditeurs en voulant favoriier le 
partidu menfonge^flc voulant établir poitr 

{preuves qttcla Rethoriqueîcft proprrmcnc 
'Artâc bien menrir ; & comme vous pou- 
vez me rendre quelque juftîcc en croyant 
que votre trés-humble fervitcur Brufcam- 
bille eft homme de Teflexion^ Je vous di- 
jrai que dans cellesquc j!ai Êli^for ce préam- 
bule^ l'ai penïé qu'il ne (croit pas mal à 
propos poutme reconcilier avec mes pre- 
.tendus indignez Auditeurs , finon de me 
xetraâ-cr de ce que j'ai tlit d'un peu trop 
outré en'faveur du menfbnge , au moins 
de vous parier aujourd'huy en prenant le 
parti de la vérité:: Si vous voulez , Mefl 
iîeurs 3 vous en rapporter bonnement à la 
bonne foy Comique ^ non Trafique de 
votre ferviteur, je n'aurai pas grande dif- 
ficulté à volis perfuader que je n'ai embraC- 
fé le parti des menteurs , que pour les faire 
après trébucher eux-mêmes aans It préci- 



Sice que la feinte &: équivoque harmonie 
e leur voye txomjpeulè prépare à ceux 
3ui fe laiffenc conouire fous le faux voile 
'une infinité de paroles bien agencées;. 
& d'autant que j'ai toujours eftinnée que 
la Rhétorique croit la baze &c le foûtienc 
du menfbnge > j'ai crû que pour ruiner cet 
orgueilleux pilotis ^ il le hlloit fàper & 
culbuter de tonds en cîme : c'eft ce que 
j'efpere faire parla force de pluiieurs belles 
autoritées fî vous me voulez fans irnpa* 
tience Ëtvorifer de vos très-complaifântes 
Attentions. Q?e s'il arrive par malheur que 
mon flile & ma &>ible éloquence n'ait pas 
ifTcz de vigueur pour élever un fi grand 
poids au niveau de fà gloire > je vous prie* 
ray en m'excufant d'avoir pour moi un» 
condefcendenceéquivaleute àccUe de cet- 
te augufte Empereur Romain ^ lequel fie 
faire alte à toute fbn armée pour écouter 
ce que lui vouloit dire une petite Femme- 
lette qui n'avoit pas à vingt caras près l'é- 
loquence de Demoftenes & encore moins 
de Ciceron. Vous pourriez même ppu^ 
fer en ma &veur votre indulgence )ufqu'â 
imiter le Roy Archefîlaus qui voiuoit. 

Suclqucfois ouir des hommes enrouez & 
ont le langage étoit rude & mal poli , 
afin de goûter enfùite avec plus de plaifîr 
rU délégation que lui caufbient les Oia* 



eurs *éloqucnts qui dcvoicnt haranguer 
en (à prefence. Or donc Medieurt lous 
tcfpoir d*unc &vorablc atrenrion de vo- 
tte part & d'une reconciliation anticipée^ 
|è fuivrai le deiTein que jai formé de ruiner 
le menCbngc & par coniêquent d'infblter 
kl Rcthorique qui le fbûcient. Ce ne fera. 
pas dé refcarcelle de mon efprit que je ri- 
xcrai les raifonnemens que je mettrai en 
avant , ils ne feroient pas d'un poids ca<* 
pable à faire (ur les vôtres Timpreffion que 
|e fbuhairaT je les emprunterai d'un meil- 
leur endroit &c vous en ferez convaincus 
quand je commencerai à vous dire en pre- 
mier lieu , que le Philofbphe Socrates 
jbûtient par de vives raifons que la Re« 
chorique n'efl ni Art ni Sciençqmais une 
certaine d'extericé d'efprit ôc une agréable 
manière de fur prendre laraifbn; pouc 
moi j'aimerois autant queSocrate eut die 
que la R «borique cft un picgc que Ici 
habiles menteurs tendent aux fîmples Sec- 
tateurs de la vérité pour Icurfaire ptendre 
le change du menfonge. 
Les Lacedemoniens blamoient la Rechoi^ 
lique- y difàns que le langage d'un hom- 
me de bien doit proreder de la fîncerité 
àa ccBur & non de l'artifice de. l'cfpric 
ipà cà pourtant tout le fort de la. Rheto-« 
n^pc : LèSiRommsJoqt ailcz long-tems 
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^tcnve fermée k potte de kur Sei it aœr 
Rerhoriciens , & quoyque Ciceron fe fcMC^ 
tort alcmbiqué le cerveau pour donner à 
entendre que TArt de-bien xlire dépend 
moins de Taitifice que de le.pnfdence^ if 
eft néanmoins vrai que le pamit'Or«reut 
qu'il a formé & façonné dans fbn '-Livœ 
pour fèrvir de Patron aux autres , n'a pa^ 
été reçucgalement bien de tout le monde 
car en premierUeu ,'il flit très fufpeâ: à 
Brutus 3 homm&d'unr£nguliere intégrité 
qui Ce trouva accablé:paries traits càlom^ 
niateurs de la Rethortque ; & il y a appa»» 
renceque ce fiitlui qui le pfeœierdonnt 
la vogue àxctteSentence;quia.été depuis 
fitfouvent promenée >dans lai>ouche des^ 
hommes Sages ^ que les préceptes & les 
teglcs du bien ilire ont beaucoup plus 
apporté de dommage que d'utilité dans Iz 
foeirté CtvHe des liommes *, Je futs^fuc 
Meffieurs que quiconque voudra juget 
(àinement de cette matière , décidera que 
toute cette Difcipline de Rrtbo;rique ^ 
n'cft autre chofe qu'un artifice d'aman 
douer les bonnes gens pour faire croire 
fous le malque d^sbelles paroles ce que 
Ton^auroit .peine à perfuaderien ulànt de 
la fimplicitcde la vérité : Tel. Meffieuxs 
étoit le fehtiment de ces grands pcrloiH* 
nages chck de Republiqucs^Ârchidamus, 

Ariftophanes 



Ariftopkancs 8c Pfcriclcs. Preuve de ce^ 
que j'avance cVft qu'Atchidamuséttnttin 
jour interrogé lequel éroitic plus vaillant 
de lui & de Pericles , il répondit en ccb 
termes -, Quoique j'aye vaincu pliifîcurt 
fois Pericles & que lui même n'en puifTc 
pas difconvenir ;^ néanmoins q uand oa 
écoute ceux qui entrcprenncht de le met- 
tre (ur les premiers rangs des Héros , Se 
de parler des eflfcrs des combairs où nous 
lUDus-lommês trouvez , ces fades Orateurs 
ottr lî lïngue fi bien affilée , qu'ils fe- 
roiènt Croire-que Pcricles'n'a pas été vain- 
cu fi ce mien concurrent ne dcfaprauvoir 
pas leur flatterie. 

Ne lifôns-nous pas MeflieuTs que par 
ccne faculté dt Bien cauftr , les plus puif-' 
fantcs Republiques onrété troublées , gc 
fti&ne qufelqucsrbiskentieTement dètruitts*,- 
Ics familles dhin Bnitus , d'un Caffiùs ^ 
d'un Graccus , d'un Ciceron , d'un Dc- 
moftenes qui trnoicnt les premiers dans;* 
leurs ilii^ftrcs 'Republiques' nous en fer- 
vent de preuve. 

Ces grands hommes ayant été les plus 
éloquents de latcrre, ont àuffi été lèS plus 
(cdhricux de leur tcms. Catoii furnommé 
lè'Ccnfcur fut accuft quarante xt^is fois cm 
jugement dTavoircmcu le Peupk p$r (oai 

^(l^juciice contre kti Àd22iixiiirrâteii66 du^j 
...... Q^ 
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qui i'aittté^é mit de THiftoirc antique 
2oAte quil mtcsta plus de foixante- quin- 
ze Pro«ez criminels contre plufieuispar- 
ticuHets , ne ceflknt toute fi ▼« de trou- 
blei la tranquiUtè publique par les Haran- 
gues & Plaidoyers enflez du plus tafine 
pdfon de la Chicane Rethoricicnnei Je ne 
Ly fic'cftparméfifanceqttequelquesCri- 
tLLsontitquc fi fonnom^etoit trouve 

dîns notre cJendrier aufli-bten que c^l 
de Saint Yves , Mcfficurs le« gens de Pa- 
lais l'autôicnc pris pat préférence pour 
leur Patron i parce qu'il avoit un mcn^ea- 

îcax talent pour Yend« en déta.1 ksfonc- 
tions de Jufticc qu'il »vôit acheté en 

. .g°<l De»i>fteoes V ftott pas^ujs . 
Charlatan que lui en fait de Chicaonc 
RSkienne , ne s-cft-il ?-^;^^J^&r 

' fours fois avec fcs amis qu'd poOi^oïc 
l'Art de fkire tourner & inchncr ks Sen- 
tent des Juges à la volonté en les char- 
S par l*^o"C<^"' defesbelksparoksi 
On 1 pourtant obfervé qf t?«f «* ^„^ 
• cv?il voyoit Phocion , U étoir fort dcian- 
linsfcsHarangues parce <^e ^tou un 

homme qui s'attachoit moms a lag^^^'J? 
Sk du difcours qu'à la vérité oufcuf- 
iT^i y étoit énoncée. LesLacedem<^. 
Sens cb*tt«c« de leur République Chtc, 



fîphon , parce qirtl s'ctok vente dans une 
aflemblée de pouvoir difcourir «n jour 
'entier fur telfu)et qu'on auroit voulu ? la 
raifon qu'ils avoicnt en prononçant fbn 
banmflcmcnt ct^t que rien ne leur paroif- 
^bit'pltts odieux que cet artifice & curieux 
«rangement déparoles , dcteftant ordinal*- 
Tèmctïtccuxqui avec leur langues emmie- 
lées nicnoicnt comme bon leur (cmbloit 
lesliommcis attachez parles oreilles. 
Vous voyez <Jonc Meflîeurs par le jdctaîl 
de toutes CCS raifonsquerArt de bien dire, 
qâ'on ^ bapcilcdu nomdëRcrhoriquc,n'cft 
autre chofé , comme j'ai dit cy-dcvant ^ 
qu'un fubtilc & artificieux artifice.dc per- 
fuadeîc en rtientant impunément , que cec 
artifice Rctboricien n'eft propre qu*à con- 
duire les efprits des Auditeurs dans des 
routes égarées en les cnchantaint |)ar une 
fbbiitlre ttiatiiere de parler un langage far- 
lit ic affaifonné d'une infinité de umilitu- 
3ts fraudùleuiès -, fclper^ Meffieurs- que Ci 
mon Taifontientent peut feulement pêne- 
tret^iufqu'à'Pafttichambre de votre faculrc 
intclleftaellévoustfaUrez aucune diiScukc 
âe comren ir avec votre trcshumb'fe fervi- 
reur Btufcambille que cet Art fortifie 
beaucoup le trlènfônge , l'un ne pouvaac 
fiibfiftcr fans l'autre , en effet pour être 
parfait meûteur j 3£uu: bien poHcdcr TArt 
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4e Rechotique ^ & au contcaij?e le veii- 
tablc Se&ateur de U- vérité doit plutôt fc 
munir dç paroles fimples de. propres- au 
fujet-qu'il traite que de rornement du lan- 
gage , d'autant que quc^ue la veritç fbic 
nmple , elle eft neajimoios vive^& tlcnc 
ion priocipal fiege aucœur. 

Servons nous donc Meilleurs du beniÇ»-* 
£ce de la nature qui nous çnfeigne à exprii* 
mer nosConq^ptionspat un langage naïF 
con&rmcmc»t à U vc^té , fuyons dans 
routes nosexpreifioAs tout ee quia liaifon 
avec lenacnfonge , d'autant plus volon^r 
tiers , qu'il pxoîc-par l'exemple de nos 
premiers parcns que c'a été le mcnfonge 
qui a ouvert la porte par laquelle font en* 
trez tou^ les malheurs qui ont inondé l&r 
monde*. ► k 

N'eft-il pas vrai Mefficursoue voifâ de 
liiricufes hottesquc j'ai porté «ftoc & de 
taille au menfongejil branle^il diaticeile^^it 
auroir bcfbin poiulc foutcnird'un pj^omçt 
feçours de.URcthoxique jmais c'eft ua foi-r 
ble bouclicx contreles^infultesde. l'un & de 
l'autre,car laverité toute nue & deïarméc^ 
leur fait donner du nez en terre, eUc5 les 
étouffe four la.pefànteur de leur aenurcs 
Que roc rcftc t'it prcfcntçmcntà vouidirct 
il non que je fouhaite une parfaite recojir^ 
cUiatioD avec ceux qjji. fç'oij^/' 
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.ricrc pour &briqucr le incnfbngc ^-caf if 
me fcrpbJc par une terreur panique que je 
'vois déjà les Chcfe de h Guerre que j'ai 
compromis , qui fourbiffent leurs cpccs 
poux me découper à grandes taillades. 
,yâi fufcr de craindre que les Financiers Se 
ïcS'Trçroricrs me retiennent mes gages ,^ 
fi aucuns me^font dos -, les Jugcs^prbnonr 
Gcront quH fera paffé outre iK)nobftanr 
rappel y les Avocats & les Procureurs qui 
s'cnçendcncavec ma Partie averfè me laif- 
(bronr tomber en deâut; les Médecins au 
lieu d'onô^imple Saignée ra*bïdonncrDnc 
une dietcc d'un mois a bea^i Gayac& Sal- 
cepareille ^ les Apoticaires au lieu de la 
Seringue me donneront d*un fer chaud 
dans le cul. Les Amoureux conjureroncr 
leurs MaîtreflTesxle me verfcr le fbir ou le- 
matin un Pot à* piflcr furie fens commuii:- 
«?n paHant devait leur pone -, les Courti- 
fiins me donneront de l'eau bénite de cour 
les Chirargiens feront la guerre à mes Par- 
ties CafiieHes ; En-un mot comme en mil- 
te , je cours fortune d'être fait courtaut. 

Il;&ut dite Meflîeur* po»r obvier i 
tous ces inconvenfcns ^ que je paflc Scri> 
te nce pure & fîmplè ,, par laquelle je con- 
fcflè ingcnuement 3 que témérairement Se 
contre tout droit, fe me fuis aidé dé hui% 
^uaiitez^ aâions p<Hu autborifcr le mj^- 
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(bngc •, ôc qu'emporté de paflîon pour 
avoir été autrefois maltraite en amour , 
f ai fait la Gucne à fcs Sujets : Pour rcpa- 
xatioii de quoi Se pour y avoir été parti- 
culièrement ofFenftjjc me condamne moi- 
même de cœur & <f amc à porter tous les 
jours , ou tous les foirs le flambeau atdeiïr 
de mes foumiffions devant leurs Maîtrcf 
fes lorfqu*elles iront facrificr au fommeil , 
& cela fclon l'exigence du cas , &* pou- 
le furplus , je fuplie les équitables Cen- 
leurs qui ont épilogue fur mes difcours ; 
que les Parties foicnt mîfts hors de cour 
& de Proccz , attendu la qualité peu im- 
portante de la matière. 
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PROLOGUE GROTESQUE 

ET UN PEU FACETIEUX* 

* • 

de ramitii. 

A Dieu ton crédit pauvre Brufcambil- 
le , te voilà bien enfeftibulé dans 
ce que tu vas entreprendre ! par quel bouc 
commenceras-tu les regrets que tu 'dois 
aujourd'huy fàcrificr à la perte d'une fî 
chère amitié ; que dis je helàs de l*amitié 
d'une perfbnnage qui m*étoit plus cher 
qu'une capilotade de nerfs de bœufs à 
un Forçat de Gallere^plus rare , plus bel- 
le ^ voir même plus tran^arente qu'une 
Lanternefourde en plein midy^ou qu'une 
pièce de Pain bis au clair de la Lune , Se 
pour laquelle amitié contracter je quittai 
la chaifc percée avec une telle diligence 
que je n'eus pas le loiiîr de attacher ma 
brayecte , ni de gratifiers d'un Placer le 
fîrontifpice de mon derrière 5 Que n'ai je 
lielas la fécondité éloquente de Demof- 
tencs ^ ou au moins de Ciceron pour 
TOUS exprimer ity le mérite méritant 
d'un tctpcrfonnage. Ilétoit lié & garotc 



«vcc moi & moi avec lui d'un lien d'amf- 
né-plus ièrré que ne furent jamais aucun 
des cotrerçts de laForctdcVillers cotrcr; 
que fî cerce compiraifbn,Mcffieurs^vous 
paroîc trop feaflc , je là relèverai en vous 
difànt qu;^ les plus fameux amis dont l'Hi^ 
toire parlé avec clogc^tels qu'Ônrcté Py- 
Èdc &Orcfte,Thc(ce &Pirithous,riEIiu5 
& Scîpion^ ne fuirent pas unis^par uiir 
plus ctioireamitié; je commence àtn'a- 
perccvoir que' je tiens un pctrtrôp long- 
tems en fufpcns la citticufc^ envfc que 
vous avez de connoîtrc'ce perfbnnagc 
digne Parangon d'une amitié rcciprcrquc;^ 
Pour bien m'éclaircir avec vous Meffieùrs 
for une matière où vous voyez que ic fuis 
partie* intcîcffce, il faudra re()rendre la 
ehôfc d'un pea loin-^^ &' vous dire que 
c'étoic mon pliis ancfen Camarade a'é- 
colc î que nous avons une infinité de 
fois joué enfcmble à la Fbflctc , à lar. Ta- 
pette, à la Marelle , à la Toupie ,& 
fôuerté le Sabot \ que c'étdit lui qui m'4- 
voit apris à tirer adroitement, de l'Efcat- 
celic de ma bonne femme?' de mcrc les 
fois marquez qui nous étoieiit d'un grand 
fecours pour nos menus plaifir^ ; q^c je 
lui à vois outre cela l'obligation de ne 
m'étre jamais embegoinc des fcienees pe- 
dancefqucs en m'engageaut de bontir 
* • • kîirc 
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Iicufe atec lui dans une xotnpignie Jle 
Bohémiens qui nous apprirent en perfec-^ 
tion ©n moins^dedix ans rcxccUcnt mé- 
tier d'attraper des Poules aux Pai{àns'& 
de les phimer fans ks-£iire crier ; mais 
comme iiarkvaque quelques uns de nos 
Bohémiens , ayant fait certaines .Galan- 
tciies qui palToient uii peu la raillerie en 
fait de rapine , notre compagnie que lc« 
Archers pourfuivoient au cul & aux 
chauffes ,3 fut contrainte dé fe deban* 
der : Ce fut Meffieurs <Ians cette 
oçcafion que je connus à Ibnd que 
je.pouvois faire fond fiir raitiiric fon- 
cière rdç celui dont |^ai l'honneur de 
vous entretenir ; car cet ami pkis digtie 
que je jiede puis-dke<de mon amitié ré- 
ciproque ^nous garantit par la gentille(Ic ' 
de fon efprit du péril où nous étions de , 
palTer mal notre tcms ^ (l la Juftice fe f&c : 
làifîe dé notre figure Cotporelle ) il em- , 
boifa fi bien unebonne vieille Veuve dç 
Village^qù'elle nous cacha & nous nour- 
rit pendant quatre jours dans une fëniete 
jufqu'à ce que nous pûmes croire raifon* 
nablement que les Archers avoicnt fini 
leur courlè. Ce feroit abufcr de vos pa- . 
tiences que Jic vous raconter les belles 
xefolutions morales que nous fîmes pouc 
|qxs de changer un train de vie fi péril* 

R 



leilfê ;' nous exécutâmes cc% rcfolutîens 
d'une manière dont nous nous Tommes 
bien trouve Pun de Tautrc ; il prit parti 
d^ns-^un bon Cabaret proche d^s Corne* 
dtens de l'hôtel de Bourgogne de Paris 
ou il fc loua pour rainffcr les verres & ai- 
der à vendre le Vin cjui fe dcbitoit co- 
pieufement dans ce L^gis -y II eut la gène- 
lofîtc de me cedei la p6rtîori qu'il pou- 
voit prétendre far la fomme de vingt-fix 
fois que nous avions grapillé ensemble 
afin de mcn aflifteif jufqu'à ce que je fiiflc 
ptacé quelque part : rtç Vous imaginez 
pas Mefficurs qu'un fi bon cœur d'ami 
crt demeurât là -, Ce prtxlige de la vraie 
amitié •, ce Parangon dés vrais amis , 
ne fc contenta pas de me fournir duraftt 
phis de éomc jours tout ce quircftoic; 
dé Vin dans 4ês verres 5c les bouteilles 
ôddc Piin fur les Tablés , il s'intrigaa 
outte xrela '/i adroitement auprès des , 
O^mcdiens ^ venaient fouvcnt dans 
fon Cabaret , que ces Mefficurs ayant 
plus d-égard> fes foUidtations qu'à mon 
propre mérite , qui fans vanité étoittrcs 
niincé , me fijtent rbonttetfr de m^affo- 
crcf I iiotfe veneraWe Conftere Jean 
Farine', dont I"éhtpfoi tfêtoit pour fors 
que dé moucher tes chandelles ^ï le 
Theatie avec un fort mediocrç appointe- * 
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«irfit V iMÎf cdttimt .A'on * a- obferré de 

^oujc tcms quc.ijttan^ U â>rruBC entre-, 
prend <ic favorifcr quelqu'un , tUc ne 
^abandonne pas t>rdlhaircmeftt ftns Sa- 
voir pouff4rau point 4'élcyjation zvlc^cI 
il cft dcftiné par l'inÀucncc Jc fori heu- 
rcufc étoile -, Vwi« eh vfayte anéî^téâVc 
Mefl[îeur^y«n:da porfoisne du^fi^^ Jeftn 
Farine & en moi votre plus humble fcr- 
viteur Brufcamb'illc , qui de périt rtiou- 
chcur de cjiandefics fuis enfin parventt 
au glorieux emploi de divertir Texcellen- 
ce de vos Seigneuries dans vos momcns 
d'oifireté î A qui en ai-je l'obligation ; 
Mcflîeurs -, Je pafferoi^ pour un ingrat , 
pour un ingratiflSmc en fuperlatif , fi je 
ne vous avouois par le^ retour d'une juC- 
tereconn9i(rance}que;j'enai la première 
Se radicale obligation ià la très cordial- 
le , trèsfinccre trcs-obligcante aniitié de 
l'ami, duquel je déplore la perte très- 
t:ordialement ^ trcs-fincciement , très-.' 
obligeamment dans ce mien difcours que 
je confàcre à fà mémoire en guife d'O- 
xaifbn funèbre en prefence de vos excel- 
lences : il me refte pour ne pas laifTer ma 
leconnoifTance impar&ice , à vous ap- 
prendre fon nom qui mérite d'être im- 
mortalifé ; je m'acquitte de ce dernier 
devoir par ce petit Êpiraphe dans lequel 
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main pourrez k cennoîcre. 

~ ^^ 9 1-^cufcuz Roger boA^teint^ 
Qui àsmÙL vie h^etU pas le temt 
Pe déplorer foi^infeçime , 
' Toujours jojeusi coojourt contcfiçj 
^Pe.bonne humeur non importuoif 9 
,.A»i cr*»-fi<M fc conftaAC 
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Br Û t L E 

• SUR LA RBFORM ATlOl»' 
J> B t A frA R B E 

Ms Ra! pp. eAPueiNSi 

BEkoÎt Pape treizième ^14 no^ï J 
Serviteur des Serviteurs de Dieu; 
à tous les Fidels de Fun 6c l'autre Scxci 
SàluT; & bcncdidiôn Apoftolîque; 
Nous ayant été informes cîc toufts parti 
du grand (candale que caufe dans l'ame 
àhs Fidels la Barbe des Capucins, pat 
lè grand' (bîn qu'en ont quclqulms , 5c 
pat la trop graîidc négligence de quel* 

Sucs autres. Les uns là mettent la nuic' 
ans des parchemins eras pour la f^ire 
• , parôitre plus .luiiantc , les autres Ja 
mettent cil papillotes pour là faire fri- 
ftr-, d'autres qui tont rôuflc la peigne' 
(buvcnt avec des peignes de plomS 

Sour la faire paroître plus noire , Se 
^autres la mrcttcnt auflî'dâns des Bour- 
fts où en queues pour la: faire deve- 
nir plus longue j & par ce moyen par- 
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viennent aux Digôîtees & aux Chatgef 
1^ plus Mievocs w^ic Mi OttJwi i'jbiN mas 

gran Je partie Je quelqueVliurrcs'n^li- 
gcnc fi £otJ leif s ftirby^ cvQlct laiflanc 
croître , qu'elles acTÎenncnt des bois. 
taiilis&. des. garennes jieuf^lées; de pe- 
tits vilains animaux , en tortc que les 
pkfntâs '^a{In^si)ni^tâpo&^^ tou- 
tes parts nous obligent d'apporter le 
rp^dc; joffvei/ablp >:^ déferre S'î 
faire finir le Icandalc, 

^ A CES CAUSES^ 4ç notrç plçîpc puiT- 
fancc & autorité Apoftôliqîjç , & dr 
Tavi^ de nos.çhcrs.^^^^^ 

çrdonnc '|5c ocdp^xiv^s^ftifubns., vôu-r 
Ip.as ^.nous plaît ;qije toutes hs Bar- 
bes Capucinales de quelque poil ^ cou ' 
leur ,. ionguciit. , largeur & épaiffcur 
cju*çjlçs pHifTçnt êtrçjoicnt razçcs jufqu;à 
U pçai^), depuis k Pc]fc,penprarjufqu'ai| 
^erîiie,r: F.rçrç Qqjiyçxi ^ d,ahs tpûs les 
Pays,& Royaumes dujrrwiide Chrétien, 
& ce^huic jours après la Publication ^ 
^es Prefcntes , & poujt cet effet de la 
^ême autorité que de/Tus ^ISTous. avons 
CQmrnis $i 4:oaiiwttQjis.pQur;pfpcc4cr 
au rafibuf gçncj:^ _, le . ptcmici Èa^biet 
oji Perruquier fui:, ce iççjuîs.i^ de ce 
faire , lui donnons 'pouvoir , îc ccpcn* 



dant voulant favorablement traiter IcI- 
dics Pcrcs Capucins pour les confolet 
tn quelques façons de la perte d'un 
hicudIc qui leur a paru jufqu'à prcfenc 
iS néceflaîrc &: honorable , Nous vou- 
lons que les Barbes qui proviendront 
de CCS rafibus gênerai loient employées 
su des ufages honnêtes pour ne latfler à 
cet 'eiTct aucun (iijet de plainte : Nous 
voulons que ces Barbes foycnt portées 
fans délais dans notre Palais du Vati« 
. can 3 pour , par noorc; Doyen , èttt em- 
.playées à faire goupillons à donner de 
l'eau-benîte aux Religieux dudit Ordte^ 
à rembourrer la felle de notre mule ^ 
& mattela0èr nos pantoufles , à garnie 
le couffin de notre Trône Pontifical 6c 
ceux de nos Communes à l'exception 
néanmoins de celles qui fe trouveront 
être les plus roufTes , lefqucUes entre- 
ront dans la compofttiôn des chapeaux 
Ac nos chers Frères les Cardifiaux. 
Voulons qu'aux Copies des Préfentes 
dûement colationnées , foi foit ajouté 
comme à TOriginal. Donné à Sainte 
Marie Majeure , fous l'Anneau du Pé- 
cheur , les Calandes de Mars , l'an de 
l'Incarnation de Notre Seigneur 1758.' 
& de notre Pontificat le quatorzième , 
^igné y Otiy^Kivs, Evêquc de Lantcr^ 
nu. 
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SENT I M E N & 

DE BRUSCAMBILLE, 

Sur laJiffirems céraSires &mœwr$ 
des Femma.. * 

C*Efl: mon *vîs , Mcfficurs i & je 
croi qu'il doit être approuvé ^ que 
les femmes font de véritables myftcrcs,' 
&. des myfteres impénétrables à ceux 
qui ne s'appliquent pas à les étudier 
pénetrativement ; Rien de plus beau , 
rien de plus charmant , rien de plus 
engageant que Textérieur d'une femme 
qui ie veut diftinguer du nombre de 
celles qui fè ^négligent s Je ne donne 
pas tout-à-fait dans la comparaifon 
qu'un ancien Philofophe en a fait avec 
les belles pommes q^i croifToient dans 
les vallées de Sodome & Gomorre s k 
fiiperficie en parroiflbit vermeille ic 
polie coiTune une ceri& du mois de 
, Juin , & le dedans n'étoit que cendre 
& pourriture *, fiafte donc poiir la corn- 

{>araifon qui pourroic être trop odicufe; 
e projet que j'ai formé ne tend poifit 



ioi • 
à vofittitct la Haine d'un fcxt qui è 
naturcllcmcHt da penchant' pour la ven- 
geance 5 faus même examiner avec la cir- 
confpc Aion reciuife^fi Ton a tort ou raifon 
de parler fiir leur chapitre : Je n*âi cii 
vîie que de modérer , diminuer , anéan- 
tir fî je puis , les chagrins que plûfieuts 
de ce (exe caufirnt aux infortunez ma- 
ris qui font, engagez pour le refte de 
leurs jours à vivre avec celles dont les 
défauts méritent la cenfure publique ! - 
j*cn ufèrai même avec tant de difcre- 
tion 3 fans en nommer aucune dans 1er 
portraits que je leur ptéfenterai, qu'el- 
les y reconnoîtront leurs défauts peintr 
d'une manière r leur infpirer l'envie 
de les corriger 5 f ai crû que la voye 
la plus courte & la plus afTurée de 
la correâion eft de faire connoître que 
Ton ne fait pas ce que l'on doit faire 
Se que l'on fait ce que l'on ne devroit 
pas faire ^ Je fouhaite du meilleur de 
mon petit cœur comique ; qne toutes 
lés femmes que j*cntreprens de cenfu- 
rer, fécondent mon deflcin par un 
changement de mœurs qui rende la 
ïa tranquilité à leurs pauvres maris , Sc 
que votre petit fcrvitcur Brufcambille , 
puifTe fe chatoiiiller entre cuir & chair 
de la dôu€9 eijperance de rétablir Sc 



cimenter la paix conjugale. . 'Si mon 
(bufaatr dft effcdtré , je mets en fait qu'il 
n'y à jamais eu de Plenipotencier plus 
(atis&it de (es négociations pacifiques ^ 
que je ferai & qui ait quitte plus joyeu- 
(enirnt le lieu des conférences politi- 

3uei, que je quitterai le fejour3 agréable 
e cette ville en prenant congé de 
VOS: excellences dès aujourd'hui \ peut 
ccxc poui; la dernkre lois» 
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CARACTERES 
DES FEMMES COQUESTES 

• ' . . < 

JE n'cnf fe j5f cns point de fiirp le por- 
trait des Coquêtes qui lié ronhoîC. 

'fcnt la galanterie que fous le inbm Sc 
rcxcrcicc habituel de la débauche ; je 

Tuis perfiiadède leur incorrigibilitc i & 
cela 'fuflît pour me déterminer à les 

^abandonner à leur mauvais penchant, 

^^cpmnrfe irt dignes de mes réflexions, 
C'eft dooc'à Celles qtii poutroîcnt tom- 
t>Vr dans ce malheur qui les perd de 
réputation que j*adre(rc mon dilcours 
qui fera fort petit , fort court , fort 
abrégé peur ne pas ennuyer mes Aur 
dîteur?. -^ 

L'on a de tout tcms obfervc qub 
la coquetteries coule de roifîveté com- 
me de fk première fource , & je ne me 
fuis point trompé quand j'ai dit que 
les femmes font de vrais myfteres im- 
pénétrables , car elles font oifives 
quoiqu'elles agifTcnt toujours. Depuis 
le matin jufqu'au foir elles penfent à 
ceux qu'elles aiment , elles s'intriguent 



potir patler à c«ux qu'elles 'TûuJfoîeiit 

aimer , elles fè £itiguent à inventer âe 
nouvelles parures , qui font autant de 
pièges qu'elles tendent pour attraper 
m nouveaux An>ans3 elles étudient dans 
un miroir leurs regards ^ leurs fburris ^ 
leurs geftes ) ces ac^ipns oifîvesp^leiir 
inutilité lés réjouirent dans l'efperance 
d'en profiter en faveur de la paflîon do- 
minante qu'elles ont'pour la coquetterie: 
Comme plufîêurs d'emre elles n'ont pas 
moins d'eiprit que leç. hommes^ avec 
cette dïfTcïencc qu'elles n'en font pas 
une judicieufe application , l'eiprit lie' 
kui; ifert qifâ les rendre plu$ deieâueti- 
fcs ic non pas plps parfaites s la vivacité 
les rend plus inconftantcs ^ la fblidite 
plus malignes , la pénétration pluslatirî- 
qucs \ Il n'cft poirtt d'extrémité ou une 
Coquette ne le porté ; li ptodigalîté 
dansfes depenfes/a mej(qumerie*dans (es 
épargnes j fi clic aime ^c'cft juCju'a la fu- 
reur \ (i elle haït c'cff jufqu'à une ven- 
geance outrée s fi ellefouhaite /(es dciirs 
font infatiablcs , fî elle craint , fon ap- 
prehenfion eft fans bornes j toutes cet 
mauvaifès qualîtez qu'cUfc tâche de tt 
dcgyifcr à elle-même auflî-bicn qu'à féis 
Amans n*empcchent pas qu'elle ne vcù- 
le être aiinée Se de &ire dès EfcUves 



'% fbh prétendu mérite; il eft vrai qutf 
pour y tcuflîr , elle met en ufige tou- 
tes les minauderies & les careffes badi- 
nes queia Coquetterie à inventé ; mais 
feulement pour les Amans & non pour 
les pauvres maris qui.en.fbnt les iouf- 
ftc douleurs. Voici ce qu'un Poëtc &- 
tiri^ue dit aycç raifon. . 

- :e*dl; pour 'le mari feùl ^a*dle eft fiert 
& chagrine ^ 
Ava Amans elle eft <(buee^ agréable . êc 

:badine;^ 
S'il veut de &s excès parottre mècon- 

S*il SifTere^ un moment de les payer 

comptant ^ 
Oa là voit auffit&t fur Tes .deux pkdi 
' •" hauflecf» 

Pjéplorer & yertu fi mal récoa^penfic« 
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CARACTERES 

DE S F EM M E S J O U E Û S E 1 
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•Eft inutilement oix'on prccîic' 
^x femmes tjuç de toutes les 
pafiions , celle du jeu eft la plus <}an- 
gerculi , raveuglenient de celles qui 
en ont contratSïè tli^kudis eft fi giAnd, 
qu'elles ne peuvent k pçrfuader qu'on 
a raifbn de fc récrier contre les mau- 
vaifcs fuites du- jeu qifellés appclfcnt 
un agréable amufement. «Les: femmes 
aafquelles un mauvais naturel a donné 
cette pernicieufc inclination , dont Tha- 
bitude a fortifié le pehcliant Si qui s*eA 
font ■ fait unie coutume , h'ortt- f®int 
d'autre défîr ^ négligent coût 2^trc foin 
& par une prépcupation pailionoéciè 
font ut>e loi, un lionhéuf ô^Uff^rCgie 
de leur jeu *, elles ne font différentes 
pour les autres divertiflemens que pat 
ramour du jeu 5 elles n'épargnent tou- 
tis chofes que poïtt fouïfîiir aux dépeo- 
fes du jeu -, ce n'efl qu'autour de ces 
tables académiques , qui caufent la per« 
te des biens, de la réputation, & fbtt« 
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vcTit la ruine des faraiUes jqu*cllcs ré- 
pandent avec profufion leur joye : c'cfl: 
là où leur paffion fc fortifie , leur boiir- 
fc fc vuiae & leur vie s'écoule ; ceft 
là où une femme perd routes les idées 
de k vcïtû*, C*éft là où iniUe paflSbns 
honteufes fe gliflent fpcrettement Ibus 
l'apparence de cette paflion publique \ 
on y dorme àcs rendez-vous pour la 
volupté j le démon de l'impureté y prc- 
fide autant que celui de la colère 6c 
du blafphême : la fureur , la diflolution, 
la débauche s'y trouvent •, cependant 
les femmes de ce caraûerc fe font une 
réputation d'être du nombre de ces 
'criminelles (bciétez^au lieu d*en' rou- 
gir de honte i^ il faut que la pauvreté , 
qui efl: une fuite ordinaire du jeu ^ les 
en baniffc plutôt que-la raifon ne ba- 
niflc le jeu de leur cœur ; Cclhla plus 
{cduifante paffion., parce que fon com- 
nîcncement eft approuvé des bonne tes 
gens', & qu'elle n'eft blâmée que dans 
(on eicès auquel perfbfine ne croit'ar- 
river , quoiqu'on en ait tous les jourr 
mille , preuves fiiqcftes* - Ecoutez ^ je 
Vbus prie, ce que dit le même Poète 
fatirique de la Joueufè qui fait fon fou- 
verain bien de paflfer le jour & la nuit à 
cette nûn^ufè occupation. 
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Chez elle en «cet emploi Taube du lesyi 
demain , 

Souvent la crouTe encor les cartes à J<- 

mainj 
Jâon pour fe coucber les quircane,AO« 

fans peine » 

> Bile plaint le malheur de la x»tureliu^ 

•«laine^ 
-Qui veut qu^ea^ua Ibmmeâ oti couts*en* 

ieveUt, 
T^t d^heures (ans jouer k confomnienc 

au lit* 
Ceft ainfi qu^me femme en doux amu^ 

icmeits^ 
SÇttt du teros qui *?env©le emfîloyer 1^ 

momens; 
' Ceft ainfi que fouvent par une forcenée,, 
XJnectrifte famille à l*h6pital traînée^ 
Voit fes.bien en décret fur tous les murs 
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De fk déroute illuftte étonner tout Pàrii* 
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C A R A CT E RE 

I>ES FEMMÊS'PLAIDEiJSES, 

EN voîcy d'une autre fbrte^ nort( 
moins ruïncufes que les précéHcntcsi, 
Vous les voyez Gins relàdie donner touc 
leur rems., tout leur amour , tous leur» 
(oins , tout leur cfprit , 8c fbuvent tous 
leurs vrais biens pour en confcrver ou 
en acquérir d'autres dont-cUcs ne joiîijP- 
(ent qu'en cfperance chimérique. C'cft. 
une çhdfe infuportable qu'une Femme 
qui fc flatte de fa voir le Droit par pra-^ 
tique ^3 & qui par une difcuffion a'af-* 
faires, conduites- félon les régies, s'eft' 
inftruite de cent différents tours de chi- 
cane où. ellç,s'eft Taiflee furprendre.^-5c 
qui lui ont encore' moins fait perdre de 
biens que d'cfprit : car l'<effct ordinaire 
éa Preccs à: regard/- des Fcmmss ^ .c(t 
de leur rcnverfer la cervelle;' que fi ce 
malheur ne leur arrive pas par lear folie,, 
c^ft'^e léut! entêtement," & elfcsfoû-i 
tiennent raerveillcufemenc ce •roouvei 
ment d*efprit y Le trouble A£S affaire*. 
tcur fcrt d'occupation > ce qui les aplw 

S 



fE|ue d'abord , les divertie dans la fuite ; 
qllcs nourriffcnt , elles réveillent , elles 
contentent toutes leurs pafCons par c& 
moyen -y Tinter^ ^ > Ja haine ^ la mé- 
difance , l'attiour f)ropre , la voluptc 
même y trouve (on compte ^ comipe 
il eft fbuvent arrivé à de jolies fbllici- 
teufès. Une Plaideufes accable tous iès 
amis de la préoc'upation où eJle eft iîir 
fon bon droit, k cette prcocupatîoa 
dont elle eft cnnivrce lui ote la liberté, 
d'écouter IcS^ Confeils qu^ils lui don* 
nent d'nn accommodement , qui (auve-^ 
roit (à famille de la defblation où la 
Sentence définitive d'un Procès perdu 
la jette ; Timpuiflance où elle fc trouve 
d'appeler de ce trîfte événement, la mec 
dans des mouveniènis firenetique qui ne 
font pas mal exprimez par les Vers fiû-; 
vans de notre Poète fatirique* 

Je pourois \o\is produire ces triftas Tlùfi<- 

p|io.aes ^ 
Ces môaftres pleins d*tm fiel que n'oo9 

paj les LioneS * 
Qui pr^nim ^en dfgoûc 1^ fruics pies -^ 

leur flanc t 
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S'irritent fans raifon contre leur proptf 

fang ; 
Toujours en des fureun que lés plaifiri 

aigriflent , - \ 

Battent dans leurs enfàns l'Epoux qu^ellof 

haïfient. 
Et font de leur maifon digne dé Fha* 

r 

larîs, 
Vn féjour de douleurs » de larmes 8c àê 
cris» 
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C A R AC T ER E S 

des Femrna ïjyp^oetites & bigotes. 

ME croyrcz-vous fi je vous dis qud- 
j'ay connu des Femmes élevées 
avec de bons principes & d'aflcz bon- 
nes inclinations, qui voulant fè con- 
ferver la liberté d'une focioté divcniC- 
fance , & la rcpittâtion d'une (àgcflfc 
exemplaire , n'ont point trouvé de meil- 
leur moyen d'y reiiflîr que par l'hypo- 
crifie & la bieotterie-, elles ont fçû 
par là trouver un accord pour concilier 
Dieu & le Monde, fetisfkire leur amoun 
propre & foûtcnit Ifeur réputation de 
Dévote fieffée; c'cff ce qui a fait dire 
à un fàge de notre fîéclc qucr ce n'eft 
pas une caution trop affurée dé Thon* 
neur ic de la vertu que la qualité de 
Dévote de profcfiSion ; ks plus éclai- 
rez s'y trompent moins, parce qu'il» 
s'en défient davantî^c , & les Hypodritcs- 
font fufpeâes chez tous les gcnsraifbu' 
nables ; ^Wics ont ordinairement pour 
partage l'orgueil, la difCniularion & la 
dureté de cœur. L'orgueil leur fait ^^ur- 
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per f authorkc fur des perfbnnc qu'elles 
crôyent toujours au-defiTous d'elles yli 
diiffimuktion Icut fait obtenir une apro- 
bat-ion qu'elks^ ne mcrkcnr pas 5 & là 
dureté de cocurleurfaitexercef une tira*- 
nifr qui devrôit les déshonorer. 

Je Gontiriuerois Meflîeurs à vous^par- 
1er des Cad:aàberes^* Se des mœurs des 
Femmes de la manière que j*ai com- 
mencé à vous en entretenir, fans que 
Votre très humble ferviteur Brulcambille 
eh pût aprehcnder aucun reproche de 
vos excellentes Seigneuries-j mais ce 
^ûi m'oblige à garder le filchce'fur cette 
matière allez délicate par eUe-nrême 5 
je vous le dirai fi vous le voulcr favoir, 
ç'cft la malignité de quelques efprits mal 
tournez , qui jaloux de l'honneur que 
nouS' remportons en fortant de votre 
Ville, de vous avoir diverti honnê- 
tement & agréablement , bien entendu 
aux dépens de vos belles & bonnes 
monnoies ayant cours dans le Com- 
merce Public 5 ont voulu diffemer no*- 
rre Théâtre comme trop licenrieux & 
même impudique au préjudice du Sexe 
feminîn : £t pour parvenir à ces très 
malignes fins , ils m'ont adreffées & 
à mon très vénérable aflbcic Jean-Fari- 
jic une fatire contenanr ^dcs impertî- 



nens te rrès-condanablcs Caraderes Jcs 
Femmes s Nous exhortans à les publiei; 
pour en divertir nos Auditeurs. Mais 
comme nous ne voulons pas être la 
dupe de nos envieux ^ & que nous pré« 
voyons prudemment qu'ils en auront 
fait difttibuer plufieurs Copies dans la 
Ville par quelques galopins de Mo£- 
covie , comme venant de nous *> nodré 
honneur Se notre réputation qui nou seft 
prcfqu'aufli cfaexe que Targent que hous 
avons tiré de vos beurfes en vous di* 
vertifTanc^ nous oblige en confciçnce 
de Comédien , de vous déclarer , & 
vous amoneter à ne pas croire que les 
Copies qu'on ^ous auroir pu en Viii^yer \ 
de ces mauvais & impertinens Cataâreres. : 
des Femmes foient de notre fabrique » 
Nous les condamnons Se anathemati(bns 
JfJofaHo. Et afin qu'on ne s'y trompe 
pas , nous avons cru qu'il étoiç de notre 
prudence , Jean-Farine & moy , de vous 
faire la Icdurc de ces Copies condam- 
nées, &t anathematifées , aux fins que 
qui que ce foit de nos Auditeurs & 
vénérables Speâateurs n'en puiflcnc prc-. 
tendre cauiè 4'ignorance, 

'4^ 
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compojez par les ett'Viàux & jaloux de fs 
^reptumon dn Théâtre de Brufcambitle. 

LA prudente çft celle aui a lé dedans 
de la main crochu de la race de Gii- 
jpimîni. . 

La hardie cft celle qui attend à la four- 
' dine deux hommes dans un rirou. 

La peureufc & la couarde eft celle qui 
met la que^e entre les janibes. 
'* La honteufé left celle qui levé voldn- 
tiers fa chemifcs pour fe couvrir le vifàgç. 

Là parefft'ufe cft celle qui le laiffcroic 
plutôt pourir que de dire retirez le. 

Celle qui craint \ts cfprits nofturnes; 
ne veur .points fe coucher fans homme 
''^i ta raflure. 

La dépitcufe eft celle qui pour un coup 
de cuiflcs en tend deux de 1 effcs. 

La pacifique & débonnaire eft cclfc 
qui levé une jambe quand on levé l'autre. 

La dégoûtée cft celle qui en goûte 
avec plaifir quand lafauce cft copicufe. 

La juftc & équitable cft celle qui prç. 
fcre le droit à routes diofes. 
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La fuperbc cft ccUc qui mcpfifc les pe- 
tits Se n'efHme que les grandis* - 

La foiblc eft celle que l'on ne fçauroic 
fî peu mucher Ai côté du cœur qu'tllc 
»c tambt à la renvcric 

La bonne ménagère eft ceUe qui 'mec 
chacun en befongne quand elle en a 
l'occaCon. - , ^ 

La diligente cft celle qui à plutôt 0^k 
deux fois que l'autre une. 

La curicufc eft celle qui par çllc-mcmt 
veut fcavoir ce que chacun ïçait faire. 

La libcrallè eft celle qui accorde de 
bonne grâce ce qu'on lui demande. . 

La. charitable cft celle gui loge v6][o«- 
tiers le bon aveugle. ' • . , 

La morfondue cft celle qui aiinç plu- 
fîcurs couvertures. 

La pèlerine eft celle qui aime à plan- 
ter le bourdon en bon lieu. 

L'affainée eft celle qui fe plaît à ettc 
avitaillé. 

La friande eft celle qui aimc^les mem- 
bres €harnuS-& délicats. -• 

De forte que, toutes vifent 1 un rnê- 
me but & rcfpirenrune mcmcchofc fous- 
diâeretues manières de s'exprimeu 
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